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Le l» ta 

Dans le creuset où bout la Russie nou-
velle, il semble que les éléments suiiis 
soient à la veille de dominer les réactions 
de désagrégation et de ruine. La séance 
du palais de lauride et les appels émou-
vants de la presse et des personnalités 
qualifiées pour dénoncer les pièges, mon-
trer l'abîme où les extrémistes jetteraient 
les jeunes libertés russes et la Russie elle-
même; l'attitude de la garnison de Pétro-
grad; les preuves de loyalisme de Moscou 
et des provinces; le câline relatif de la rue 
et la reprise du travail dans les usines 
permettent d'augurer que le gouvernement 
restera maître de la situation. La conci-
liation, sinon l'union sacrée, se ferait sur 
l'entrée au ministère de certains membres 
du comité des ouvriers et soldats, et la 
convocation pli:s rapprochée de la Douma. 

Les artisans de trahison et d'anarchie 
au service de l'Allemagne multiplient par 
tous les moyens la pression sur le comité 
îles ouvriers et soldats, avec le concours 
d'illuminés ou d'inconscients, pour pro-
voquer des heurts ou préparer une rup-
ture. Ils font luire aux yeux des simples 
le mirage de la paix séparée, de la paix 
Bans annexion ni indemnité, de la paix al-
lemande cuisinée au prochain Congrès de 
Stockholm on sait par quelles mains. 

Mais l'heure des aveuglements et des 
équivoques est passée. Après les aveux 
de Troelstra préparant, le complot de 
Stockholm en dehors de Vandervelde et 
de Huysmans, qui seuls avaient qualité 
pour convoquer l'Internationale; après les 
doléances cyniques des feuilles alleman-
jdes prévoyant la « banqueroute » du Con-
grès; après les adjurations des chefs du 
prolétariat en Angleterre, en Amérique et 
en France flétrissant la trahison pacifiste 
et proclamant que seule la défaite com-
plète du militarisme germanique peut as-
surer la paix du monde, il ne saurait y 
avoir l'ombre d'une excuse pour ceux qiii 
se prêteraient à la comédie criminelle de 
Stockholm, 

Les paroles lumineuses s'accompagnent 
Ici et là de résolutions. Les travaillistes 

anglais annoncent la convocation à Lon-
dres pour la mi-juin d'une conférence où 
les mensonges, l'hypocrisie et la trahison, 
des révolutionnaires internationalistes au 
profit de l'Allemagne seront condamnés., 
Au lendemain du Message de Gompers, 
président de la Confédération américaine 
du travail, découvrant le jeu des agita-
teurs qui cherchent à sauver l'Allemagne 
aux abois, h la libérer de ses responsabi-
lités, les Etats-Unis décident, non seule-
ment de ne rien laisser transmettre par 
les câbles d'un factum sur la paix à tout 
prix, mais de refuser tout passeport à 
ceux qui voudraient aller à Stockholm. 

Enfin les' socialistes majoritaires fran-
çais parlent de déposer devant l'Interna-
tionale une demande de mise en accusa-
tion « des représentants coupables et fé-
lons du socialisme autrichien et alle-
mand ». Nul démocrate ne pourra," de 
bonne foi, se laisser prendre à ce miroir 
aux alouettes, l'alouette gauloise moins 
que toute autre ! 

Le fossé est largement creusé. D'un 
côté, les dupes et les complices de l'impé-
rialisme allemand, de la race de proie, 
des ravageurs pressés de se soustraire au 
châtiment; de l'autre, les alliés justiciers, 
chevaliers du droit, de la liberté pour 
tous. Ce n'est pas avec des phrases va-
gues ou des rêves mystiques que les 
ômeutiers de Pétrograd combleront ce 
fossé-là. 

Les vieilles démocraties anglaise, amé-
ricaine et française, qui savent et le prix 
de la liberté et au milieu de quelles an-
goisses elle est née, de quels efforts longs 
et patients elle a grandi, ont le droit et ie 
devoir de parler haut et clair aux jeunes 
révolutionnaires éblouis par des visions 
chimériques. Il faut vaincre avec les al-
liés, ou voir mourir les libertés conquises, 
sur le cadavre de la Russie elle-même. Le 
salut, ce n'est pas « la paix à tout prix», 
mais « la victoire à tout prix», sans une 
défaillance, sans une trahison. 

P. B, 

L'Avance anglaise continue 
 V I 

Nos Alliés progressent dans Rœux 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 13 Mai (14 heures) 

Les deux artilleries se sont montrées assez actives au cours de la nuit entre la 
SOMME et l'OISE, ainsi que sur le front de l'Aisne. 

Ce matin l'ennemi a prononcé de violentes attaques sur le PLATEAU DE 
CRAONNE, au NORD DE REIMS et DANS LA REGION DE MAISONS-DE-CHAM-
PAGNE. Toutes ces attaques ont été brisées par nos tirs d'artillerie et d'infanterie 
et ont reflué après avoir subi de lourdes pertes. Nous avons fait des prisonniers.-

Dans la région de VERDUN, nous avons exécuté deux coups de main qui ont 
parfaitement réussi et nous ont procuré un certain nombre de prisonniers. 

Niiiti calme sur le reste du front. 

Du 13 Mai (23 heures) 
Journée relativement calme sur l'ensemble du front. Aucune action d'infante-

rie; notre artillerie a continué ses tirs de destruction sur les ouvrages et organi-
sations de l'ennemi. 'L'artillerie allemande n'a que faiblement réagi.. 

La Ligne Hindenburg 
sérieusement ébranlée 

Front britannique, 13 mat. — Un pilier 
infiniment précieux de la fortification Hin-
denburg s'est écroulé. En même temps que 
lui, d'ailleurs, une partie de l'édifice est 
également tombée entre nos mains, puis-
que la seconde organisation allemande en-
tre Bullecourt et la partie de la ligne em-
portée par nous le 3 mai a été prise d'as-
saut morceau par morceau. Le fossé Hin-
denburg est arraché à l'ennemi, et ce n'est 
pas fini. Le combat continue sans interrup-
tion. 

♦ 
La Consommation des Munitions 

Londres, 13 mai. — Dans le discours qu'il 
a prononcé hier soir au banquet de la pres-
se, le général sir William'Robertson a indi-
qué que, pendant les six dernières semaines, 
l'armée britannique a consommé en France 
200,000 tonnes de munitions et a employé, 
en outre, 50,000 tonnes de pierre pour la ré-
paration des routes. 

Aux: Etats-Unis 

L es Socialistes français 
et la Conférence de Stockholm 

Le conseil du parti socialiste est convo-
qué le 27 mai courant, pour délibérer sur 
l'attitude à prendre vis-à-vis de la Confé-

■ rence internationale de Stockholm. 
Voici la motion que les majoritaires du 

parti ont l'intention de proposer au vote 
des Fédération» et à l'adoption par le con-
seil national ; 

« Le conseil national confirme la résolu-
tion prise par la L. A. 1J. de ne donner 
mandat à aucun socialiste français de re-
présenter le parti â Stockholm. 11 constate 
que ue l'aveu même de l'un ces convoca-
teurs, le citoyen Troslstri, la Conférence 
de Stockholm est irrégulièrement réunie, 
puisqu'on a passe volontairement par-des-
sus ie comité exécutif du bureau socialiste 
international, que te président Vandervelde 
et le secrétaire Huysmans ont seuls qualité 
pour convoquer 

» Les socialistes français déclarent donc : 
Bous les conditions que. la convocation des 
éléments de l'Internationale sera faite ré-
gulièrement, que l'ordre uu jour sera cons-
titué exclusivement par la recherche et le 
jugement sur les responsabilités des gou-
vernements et des partis socialistes aux 
origines de la guerre le pwti socialiste ac-
cepte de participer à une prochaine réu-
nion internationale. 

» Les responsabilités encourues dans le 
léchaînement brusque de la guerre par 
l'Allemagne et l'Autriche qui se sont réfu-
tées aux médiations et aux arbitrages de-
rront être fixées et ces gouvernements de-
Front être déclarés ennemis de l'Internatio-
aale tout entière. 

» Ceux des socialistes allemands et autri-
shiens qui se sont faits et.continuent de se 
(aire les complices des gouvernements cri-

r minels doivent être jugés par l'Internatio-
nale et rejetés de son sein. 

» L'Internationale, enfin, devra dire que 
rétablissement du suffrage universel de la 
démocratie parlementaire de la responsa-
bilité des gouvernants devant les peuples 
gouvernés constitue la garantie première 
â'une paix durable basée sur l'organisation 
Juridique de la société des nations. 

» L'Internationale devra donc proclamer 
çu'à l'exemple de la Russie, l'Allemagne 
Impérialiste doit faire place à une Allema-
gne démocratique pourvue d'un régime de 
liberté. 

» L'Internationale fera donc de cette né-
tessité de la révolution allemande une obli-
gation a ceux des socialistes allemands qui 
veulent rester fidèlef aux principes de l'ac-
tion socialiste. Pour que le socialisme in-
ternational se trouve placé devant la plé-

v pitude de son devoir et de sa responsabilité, 
7 pour qu'il reprenne toute sa place morale 

ilans le monde pour que de la purification 
Il -sorte plus fort, plus ardent, plus vivant, 
le parti socialiste dépose devant l'Interna-
tionale une demande de mise en accusation 
lies représentants coupables et félons du 
Socialisme autrichien et allemand. » 

La Réglementation 
ie la Consommation de l'Essence 

Paris, 13 mai. — Voici ie texte de la cir-
iulaire interministérielle guerre-armement-
tnarine pour l'application du décret du 10 
avril 1917 réglementant la consommation 

r )Le l'essence ■ 
Le décret du 16 avril 10i7 a détermine 

les conditions dans lesquelles i'essence Je 
pétrole nécessaire aux services publics ou 
d'intérêt public pourrait être délivrée. Pour 
^application de ce décret aux industries 
(travaillant pour la défense nationale et re-
levant des ministères de ia guerre, de l'ar-
mement et de la marine, ainsi qu'aux 
fournisseurs de ces départements ministé-
riels, la délivrance des bons de consom-
mation d'essence prévus au décret est sou-
mise aux règles ci-après de manière à : 

1° Limiter lies quantités délivrées aux be-
soins réels calculés avec la plus stricte 
Économie. 

: 2° Empêcher que l'essence attribuée soit 
Employée à des usages particuliers, cédée 

^ pu vendue à des tiers. 
3° Empêcher les doubles emplois. 
4° Ne pas permettre chez certains con-

sommateurs l'existence de stocks qui ont 
le double inconvénient de restreindre les 
Bisponibilités générales et d'immobiliser 
Bes emballages dont la pénurie se fait de 
plus en plus sentir. 

5° Donner aux autorités chargées de la 
Uélivrance des bons de consommation tou-
tes les indications nécessaires pour exercer 
an contrôle efficace sur les demandes qui 
leur sont soumises. 

A cet effet, tout industriel ou fournisseur 
rentrant dans les catégories sus-visées de-
vra, a l'appui de sa première demande ten-
dant à obtenir un bon de consommation 
fl'essence, adresser au service compétent 
dont il relève directement une fiche rigou-
reusement conforme au' modèle fixé, éta-
blie en triple expédition. Si l'intéressé tra-

Jr vaille pour plusieurs services, il adressera 
la fiche à celui au titre duquel la consom-
mation est la plus forte. 

Il y joindra, pour justifier sa consomma-
tion "au titre des autres services, des certi-
ficats établis par chacun d eux, suivant les 
mômes principes. L'industriel devra certifier 
sur sa fiche qu'il n'en a adressé à aucune 
autorité. Dès réception, le chef de service 
procède ou fait procéder sous sa responsa-
bilité à la vérification des renseignements 
tournis. 

-'OFFENSIVE ANGLAISE 
Le résultat essentiel de la bataille, écrit 

Marcel Hulin dans l'Echo de Paris, a été, 
après de durs corps à corps, la prise 
d'assaut du village de Bullecourt : 

Les positions du kronprinz Rupprecht de 
Bavière autour de Bullecourt formaient un 
dédale presque inabordable de tranchées 
parsemées de défenses avec nids de mitrail-
leuses fixes et mobiles qu'il était presque 
impossible de repérer et qui rendaient de-
puis plus de quinze jours l'avance de nos 
alliés extrêmement difficile. Le village lui-
même, bien que débordé par le nord-est, 
résistait à toutes les attaques: Dans la nuit 
de vendredi à samedi, une première atta-
que .avait réussi à réduir plusieurs fortins 
au nord-est et au sud de Bullecourt; mais 
dans ce village, précédé d'une triple rangée 
de tranchées bétonnées et dont les cave? 
avaient été installées pour une défensive de 
durée, les Allemands résistaient à toutes 
les attaques. 

L'artillerie britannique avait réussi la 
veille à jeter le désarroi parmi les masses 
imposantes qui, à l'est du village, sur la 
route de Quéant. se préparaient, a l'atta-
que; et hier matin, bien que le temps fût 
très orageux, les troupes du général Al-
lenby se sont précipitées a droite et à gau-
che .du village, le débordant. A dix heures 
du matin, ia lutte dans le village même 
continuait, les Anglais étant obligés de 
réduire tous les nids de mitrailleuses. Mais 
au total. Bullecourt. était à nos alliés. Ce 
succès 'a, une importance considérable, et 
nul doute que les Allemands sacrifieront 
des masses à la reprise de cette position 
de choix. , .. 

POUR LES HEROS DE LA MARINE 
MARCHANDE 

Paris, 13 mal — Le Journal ouvre dans 
ses colonnes une souscription dont le 
montant sera attribué : 

1. Aux équipages de la marine mar-
chande qui auront détrait ou capturé un 
sous-marin; 

2. Aux capitaines et aux équipages de 
la marine marchande qui auront sauvé 
leur bateau de la poursuite de l'ennemi; 

3. Aux familles des matelots de la ma-
rine marchande victimes de la guerre 
sous-marine, pour leurs besoins les plus 
urgents et dans la mesure où elles ne 
pourraient pas être assez rapidement et 
assez efficacement soutenues par les se-
cours administratifs. 

Le Journal, voulant ne s'adresser qu'aux 
privilégiés de la fortune, limite le mini-
mum de la souscription à 500 fr. 

A risque égal, régime égal, a déclaré 
M. de Kerguezec, député, rapporteur du 
budget de la marine de guerre, à un ré-
dacteur d'Excelsior. Et il a exposé les dif-
ficultés rencontrées rue Royale lorsqu'il 
s'agit de faire accorder la Légion d'hon-
neur ou la médaille militaire à un marin 
de commerce qui a un acte de courage à 
son actif :: 

Il est hors de doute, continue M. de Ker-
guezec, que les équipages marchands, à 
l'héroïsme desquels on fpft appel pour ser-
vir dans des conditions difficiles contre les 
sous-marins, doivent bénéficier des mêmes 
avantages et droits que lei combattants des 
navires de guerre. Cette assimilation peut 
très bien se faire; il suffit au ministre de 
déposer un projet de loi dans ce sens. Je 
me porte garant qu'il sera vite voté par le 
Parlement. Récemment deux bateaux furent 
coulés en même temps ; un français et un 
anglais; tous les marins anglais furent très 
largement indemnisés, tandis que nos in-
fortunés compatriotes n'obtenaient qu'une 
compensation dérisoire. Cette situation ' ne 
saurait se prolonger. La simple équité et 
notre intérêt s'y opposent. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 13 Mai (1S heures; 

Ca nuit dernière, on signale au nord-ouest de Saint-Quentin et au nord-est 
de Le Tergnier des rencontres de patrouilles qui ont coûté des pertes à l'ennemi 
et qui nous ont permis de porter en certains points nos postes en avant.- Le com-
bat continue dans Bullecourt. 

Pendant la nuit, nous avons progressé légèrement au sud de la Scarpe. 'Au 
nord de la rivière, sur les pentes ouest de Greenland-Hill, nous avons amélioré 
nos positions. Quelques prisonniers sont tombés entre nos mains. Dans la soirée, 
l'ennemi, à l'est du cimetière de Rœux, a déclenché une contre-attaque qui a été 
repoussée. Nous avons fait une cinquantaine de prisonniers.. 

Du 13 Mai (SI heures) 
L'ennemi a lancé au début de la matinée deux nouvelles contre-attaques sur 

nos positions de la ligne Hindenburg à l'est de Bullecourt. 
Elle3 ont été toutes deux repoussées et de nombreux cadavres allemands sont 

restés dans nos tranchées. 
Les troupes australiennes maintiennent vaillamment leurs positions dans ce 

secteur de la ligne Hindenburg, où elles ont repoussé depuis dix jours au moins 
douze violentes contre-attaques. La majeure partie du village de Bullecourt si-
tuée dans la ligne Hindenburg se trouve actuellement entre nos mains. 

Au nord de la SCARPE nos troupes ont occupé, au cours de la journée, la partie 
ouest de Rœux et effectué une avance sur les pentes ouest de Greenland-Hill, où 
elles ont fait un certafn nombre de prisonniers. 

Cinq appareils allemands ont été abattus en combats aériens et cinq con-
traints d'atterrir désemparés. Un autre a été abattu dans nos lignes par nos 
canons spéciaux. Six des nôtres ne sont pas rentrés. 

 « 
Vers la grande Offensive aérienne 

Paris, 13 mai. — Les dirigeants de l'avia-
tion britannique, marine et armée, et ceux 
de l'aviation italienne sont arrivés à Paris 
afin d'y rencontrer les dirigeants de l'avia-
tion française. Ils y examineront les divers 
problèmes de la production en commun des 
moteurs et des appareils, et la répartition 
des matières premières nécessaires à cette 
fabrication. 

La Bibliothèque de Reims détruite 
Reims, 13 mal. — Au cours des derniers 

bombardements, le quartier de l'hôtel de 
ville a particulièrement souffert. Le feu a dé-
truit la chambre des notaires, les archives 
municipales et la bibliothèque, l'une des 
plus belles et des plus riches de France. 

rraée d'Orient 
Succès des Troupes helléniques, 

françaises et serbes 
Paris, 13 mai. — L'offensive entreprise 

par les armées alliées en Macédoine con-
tre les positions germano-bulgares se 
poursuit dans les meilleures conditions. 

Près de Liumnica, les troupes de l'ar-
mée nationale, hellénique, opérant en liai-
son avec les troupes françaises, ont enle-
vé un important ouvrage' fortifié et fait 
une trentaine de prisonniers, dont un 
sous-officier. 

Los divisions serbes, pressant étroite-
ment l'ennemi dans le secteur de la cote 
1824, ont enlevé dans sa totalité cette cote 
qui domine la vallée de la Cerna, et conti-
nuent leur progression. 
' Devant les forces britanniques, les Bul-
gares ont été contraints de reculer leurs 
lignes de plus de cinq kilomètres, en su-
bissant des pertes très lourdes. 

Sur toute la longueur la canonnade se 
poursuit avec violence. Le moral des trou-
pes est admirable et les conditions de tem-
pérature sont excellentes.-

Communiqué français 
Salonique, 13 mai. 

Activité de Fartillerie sur tout le front; 
de violentes contre-attaques ennemies sur 
les positions conquises par les Serbes et 
sur. la Srka di Legen ont été repoussées. 

Gommaiîiqaé russe 
Pétrograd, 13 mai. 

FRONT OCCIDENTAL ET ROUMAIN : 
Fusillades, reconnaissances d'éclaireurs 
et opérations d'avions. 

FRONT DU CAUCASE : Au sud-ouest 
de Gumich-Khana, une compagnie tur-
que environ a tenté de prendre l'offensi-
ve, mais a été re jetée par notre feu. 

AVIATION : Dans la région du bourg 
d'UTLI-BOK, direction de Nowogrudek, 
un aéroplane allemand a atterri. Les avia-
teurs ont été faits prisonniers. Dans la 
région de MONASTERJ1SKA, par suite 
de causes inconnues, notre appareil Illia 
Mouromictz est tombé d'une altitude de 
3,200 mètres. Le commandant, le lieute-
nant Lawrow et tout l'équipage, compre-
nant quatre officiers et un soldat, a péri. 

Dans la région de STANISLALOWO, un 
de nos aéroplanes est tombé. Les pilotes 
Katchicni et Fesinot ont péri. 

En l'Honneur de Jeanne d'Arc 
Orléans, 13 mai. — Orléans vient de célé-

brer le 488e anniversaire de sa délivrance 
par Jeanne d'Arc. Les fêtes traditionnelles 
ont été remplacées par deux cérémonies : 
l'une civile, l'autre religieuse. 

Ce matin, la semaine de Jeanne était close 
à la cathédrale par des cérémonies religieu-
ses. C'est un prélat de la Grande-Bretagne, 
Mgr Donnelly, évéque auxiliaire de Dublin, 
qui officia à la messe pontificale. Le pané-
gyrique traditionnel fut prononcé par Mgr 
Lenfant, évêque de Digne. 
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Un Concours de Potagers 
militaires 

Paris, 13 mal. — En vue d'encourager les 
efforts faits par les dépôts pour développer 
les cultures entretenues par leur personnel, 
le ministre de la guerre vient de décider 
qu'un concours de jardins potagers sera 
ouvert en juin et juillet prochain dans tou-
tes les régions du territoire. Il ne sera pas 
distribué de récompenses en espèces, mais 
les comités d'organisation recevront volon-
tiers les sommes qui pourront leur être 
adressées pour achat de prix destinés aux 
lauréats ainsi que les dons en nature. 

LE MARECHAL JOFFRE A BOSTON 
Boston, 12 mai. — Le maréchal Joffre et 

la mission française 6ont arrivés ce ma-
tin. Ils ont été reçus au milieu de mani-
festations enthousiastes pour la cause des 
alliés, par le comité de réception et le maire 
qui leur a souhaité la plus cordiale bien-
venue. 

Après le déjeuner, le maréchal Joffre et 
les membres de la mission se sont rendus 
au palais du gouvernement. Us ont été sa-
lués par une salve de 21 coups de canon. 

Le gouverneur, M. Mac Call, a reçu la 
mission dans son cabinet. Puis 11 l'a ac-
compagnée à la Chambre où il a prononcé 
un discours pour souhaiter la bienvenue 
au maréchal Joffre et à la mission devant 
l'Assemblée législative réunie. 

Partout la mission est saluée par les ova-
tions les plus chaleureuses. 

La somme de 100,000 dollars, souscrite par 
la population de la nouvelle Angleterre 
pour les orphelins français, a été remise 
au maréchal Joffre. 

Boston, 13 mai. — Les représentants des 
organisations militaires de l'Etat de Mas-
sachussette ont offert un lunch au maréchal 
Joffre, à Feneuil-Hall. 

Le maire a porté un toast aux deux Ré-
publiques, à M. Wilson, il M. Poincaré et 
au maréchal Joffre. L'enthousiasme est 
énorme. 

Le maréchal Joffre a assisté à un grand 
défilé militaire au milieu d'une foule consi-
dérable. 

M. VIVIAN! AU OANADA 
Ottawa, 12 mal. — M. Vivlanl est arrivé 

à midi. 
Le ministre de la justice, le secrétaire d'E-

tat, le consul général de France ont reçu 
M. Viviani et la mission à leur arrivée. 

Le cortège, par des rues pavoisées aux 
couleurs françaises, anglaises et américai-
nes, salué des acclamations enthousiastes 
d'une foule considérable, s'est rendu au 
Parlement canadien, où M. Foster, rempla-
çant sir Robert Borden, actuellement en An-
gleterre, a souhaité la bienvenue à la mis-
sion et lui a présenté les membres du Par-
lement. 

M. Viviani a pris la parole en ces termes : 
« La France sera heureuse de connaître la 

réception faite à la misston qui la repré-
sente. » 

M. Viviani a remercié le Canada de ses 
sacrifices et de sa générosité, rappelant les 
cinquante fils de parlementaires qui s'enga-
gèrent, rappelant aussi que les Canadiens, 
en février 1915, 'à Ypres, sauvèrent la situa-
tion lors de la première attaque avec gaz 

asphyxiante; rappelant enfin la prise d» Vimy. 
M. Viviani a dit regretter la brièveté d« 

sa visite qui ne lui permet pas de mieua 
admirer les qualités communes des Cana-
diens et des Français. Enfin, il a salué ceua 
qui préparèrent et appliquèrent l'entente 
franco-anglaise : lord Landsdo'wne, Edouard 
VII et George V. 

Ces paroles ont été chaleureusement ap 
plaudés. 

M. Foster a proposé de publier le discours 
de M. Viviani dans le Recueil des discours 
du Parlement. Il a fait ensuite l'éloge di 
M. Viviani et de la France, qui soutint la 
gros choc que l'ennemi dirigeait contre la 
France et la liberté du monde. 

Sir Wilfrid Laurier a appuyé la motion 
de M. Foster et salué la personnalité de 
M. Viviani, si bien choisi pour représente! 
la France au berceau de la liberté. Il a 
ajouté: «Cette visite laissera un souvenii 
ineffaçable. Le Canada ne déposera pas les 
armes avant que le droit et la justice ne 
soient rétablis. » 

La motion du président tendant à l'inser. 
tion du discours en anglais et en fiançai! 
a été ensuite acceptée. 

La séance a été levée aux accents du « Go(f 
save the King » et de la « Marseillaise ». 

Le duc de Devonshire et la duchesse ont 
reçu à déjeuner la mission française. Par-
mi les autres convives, on remarquait P'Î ' 
Wilfrid Laurier et M. Foster. 

Après le déjeuner, la mission a parcourt' 
la ville en automobile. 

L'INVENTION AMERICAINE CONTRE 
LES SOUS-MARINS 

Washington. 13 mal. --• L'invention de M. 
Sterry pour lutter contre les sous-marins 
n'exige pas un mécanisme compliqué; cette 
invention n'est pas seulement appelée à as« 
surer la protection des navires, mais à lej 
rendre plus puissants pour l'offensive. Lea 
fonctionnaires, qui tout d'abord se mon-
traient incrédules, sont aujourd'hui plus 
optimistes. L'invention de M. Sterry pour 
ra être appliquée cet été, après essais. 

LA LEGION ROOSEVELT AUTORISEE 
New-York, 13 mal. — Par 215 voix contn 

178, le Congrès a autorisé le président Roo 
sevelt à lever et à entretenir quatre divi-
sions d'infanterie et à conduire- en Franci 
sa brigade de volontaires. 

Sarah Bernhardt va mieux 
Paris, 13 mai. — M. Maurice Bernhardt 8 

reçu une dépêche lui annonçant que, con-
trairement aux bruits alarmants qui on/ 
couru, l'état de sa mère s'améliore. 

Dépêches de 

iqaé belge 

Commamqaé serbe 
Salonique, 12 mai. 

Hier, un violent combat d'artillerie a 
continué sur tout le front serbe. Notre in-
fanterie a enlevé de nouvelles tranchées 
dans la région de DOBROPOLIE. De vio-
lentes contre-attaques ennemies ont été 
repbussées avec- de très grandes pertes 
pour l'adversaire. 

Nous avons fait un assez grand nombre 
de prisonniers et pris un butin important. 

Dans la région de BOKOVO et de 
GRATCHAN1CA, nous avons exécuté des 
coups de main sur les tranchées enne-
mies et ramené douze prisonniers. 

Nos aviateurs ont bombardé les campe-
ments ennemis près de KONOP1STE et 
MRZENCE. 

Le Havre, 13 mai. 
L'activité de l'artillerie a été assez gran-

de sur tout le front belge. A Dixmude se 
sont déroulés de violents combats à la 
grenade. Des luttes de bombes ont été 
engagées à la Maison-du-Passeur. 

Un avion allemand, attaqué hier par un 
appareil de chasse belge, est tombé dans 
la forêt d'Houthulst. 

Deux Destroyers espagnols 
dans le Golfe de Gascogne 

Madrid, 13 mai. — Le gouvernement vient 
de décider que les deux destroyers « Busta-
mente» et «Villamil» appareilleront immé-
diatement pour le golfe de Gascogne, où ils 
feront des croisières continues entre Gijon 
et la France. Le président du conseil a com-
muniqué cette nouvelle sans aucun commen-
taire. 

Avis aux Familles des Prisonniers 
Paris, 13 mai. — De renseignements ré-

cents, il résulte que depuis quelque temps 
les autorités allemandes ouvrent dès leur 
arrivée dans les camps les boites de conser-
ves adressées aux prisonniers français, ren-
dant ainsi inutilisables pour eux celles qui 
se corrompent rapidement à l'air. Le gou-
vernement français a adressé les protesta-
tions nécessaires contre ce procédé vexa-
toire, et il y a lieu d'espérer que la mesure 
prise par lès autorités allemandes sera pro-
chainement rapportée. En attendant, et 
dans l'intérêt des prisonniers français, il est 
recommandé aux familles et aux œuvres de 
n'envoyer jusqu'à nouvel ordre dans des 
boîtes en fer que des conserves sèches et 
do remplacer les denrées conservées dans 
du jus par des légumes secs, des pâtes, des 
pommes de terre dégermées, des fruits secs 
ou des comprimés. 

Coffîffîoniqaé roumain 
' Jassy, '10 mai. 

Rien d'important. Il n'y eut sur tout le 
front que des actions de patrouilles, fusil-
lade et de bombardement habituel d'artil-
lerie. 

L'artillerie russe a bombardé une batte-
rie ennemie près du village de VU RAI A, 
occasionnant de nombreuses explosions. 

Les batteries lourdes russes ont chassé 
un monitor ennemi qui venait de Bralla et 
tentait d'approcher de Galatzi. 

Sur le Danube, une escadrille a jeté des 
bombes sur le port de K1L1A. 

Des Factrices 
Paris, 13 mai. — La date de départ des 

trois plus jeunes classes, des R. A. T. des 
P T. T., c'est-à-dire les classes 1901, 1900 et 
1889, aura lieu le 20 de ce mois. Le service 
assuré par les hommes de ces classes le 
sera à partir de cette époque par des fem-
mes factrices. c'est-à-dire chargées du ser-
vice de distribution. 

Gommafiiqaé italien 
Rome, 13 mai. 

L'activité de l'artillerie s'est maintenue 
normale dans les réaions du TRENTIN 
et de la CARN1A. Elle a été plus intense 
le long du front des ALPES JULIENNES, 
depuis TOLM1NA jusqu'à la mer. Nos 
tirs ajustés ont provoqué des explosions 
et des incendies dans les lignes ennemies. 
L'artillerie de l'adversaire a causé quel-
ques dégâts aux édifices de GOR1TZIA. 

Dans de petites rencontres, sur les hau-
teurs à l'est du torrent VERTOIBIZZA, 
nous avons fait une douzaine de prison-
niers, dont un officier. 

AVIATION : Des avions ennemis ont 
lancé des bombes sur ISOLA, MOROS1NI 
et sur d'autres localités du bas ISONZO, 
tuant un civil. 

Nos avions ont renouvelé le bombar-
dement -du camp d'aviation de PRO-
SECCO, au nord de TRIESTE. Au cours 
d'un combat aérien au-dessus de GORIT-
ZIA, nous avons abattu un avion ennemi. 

L'Espagne fera respecter 
ses Eaux territoriales 

Madrid, 13 mai. — Le ministre de la ma-
rine, revenant de visiter l'arsenal de Car-
thagène, où sont en construction plusieurs 
torpilleurs et un submersible du type « Pe-
ral », a déclaré que la surveillance déjà 
exercée sur les côtes de l'Atlantique sera 
également exercée sur les côtes du Levant 
par les canonnières «Bonifaz» et « Mar-
ques-dg-la-Victoria » et par deux torpilleurs. 

Le cabinet, d'après les milieux politiques 
officiels, est résolument décidé à adopter les 
mesures propres à assurer le respect des 
eaux territoriales. La presse favorable aux 
alliés souligne avec une vive satisfaction ce 
premier acte dm gouvernement, qui s'inspi-
re, dit-elle, de la volonté de sauvegardetr la 
dignité et les intérêts de la nation. 

La Main-d'Œuvre dans les Ports 
de France 

La réunion mensuelle du comité de direc-
tion de l'Association des employeurs de 
main-d'œuvre dans les ports de France a eu 
lieu sous la présidence de M. D. Pérouse, 
directeur de la Compagnie des Chargeurs 
Réunis. 

L'attention du comité a été retenu© par 
l'examen du décret du 21 avril 1917 relatif 
à l'emploi de la main-d'œuvre étrangère, et 
spécialement par la disposition de ce décret 
qui prévoit la création d'une carte d'identi-
té et de circulation dont tout travailleur 
étranger doit être immédiatement pourvu 
afin qu'il puisse être suivi dans ses diffé-
rents déplacements et ses différents em-
plois. Le comité s'est félicité de voir adop-
ter cette mesure universellement réclamée 
par les auteurs de toutes les propositions 
visant le régime des travailleurs étrangers 
en France. 

L'Association avait fait depuis trois ans 
de nombreuses démarches en vue de faire 
appliquer aux chantiers de chargement et 
de déchargement de navires situes sur les 
quais, terre-pleins, docks, c'est-à-dire sur 
le domaine public, les prescriptions ayant 
pour objet d'interdire la consommation de 
l'alcool dans les ateliers de travail. La cir-
culaire du ministère du travail, en date du 
13 avril 1917, relative à l'application de la 
loi nouvelle du 6 mars 1917, donne satisfac-
tion à ce vœu de l'Association et précise 
que la loi doit être appliquée dans tous les 
chantiers de chargement et de décharge-
ment de navires, qu'ils soient établis sur le 
domaine public ou sur le domaine privé. 

Un Attentat contre Guillaume II 
Une Machine infernale 

dans le Palais impérial 
Paris, 13 mai. — L'c Humanité »' reçoit de 

son correspondant à la frontière suisse: 
« La presse allemande est actuellement 

pleine d'articles qui révèlent un état de fer-
mentation extraordinaire. Mais il y a cer- i 

taines choses dont aucun journal n'a le i 
droit de s'occuper et dont il est.même dan- 1 

gereux de parier en société privée. Parmi 
les choses de ce genre, le fait le plus sen-
sationnel est certainement l'attentat dirigé 
U y a exactement un mois, contre la person-' 
ne de l'empereur et contre toute la famille 
impériale résidant à Berlin. " 

» Depuis le commencement die la guerre ! 
la famille impériale a l'habitude de demeu-
rér dans le petit palais de Bellevue, oui se ! 

trouve au Tiergarten. Il est superflu de dire 
que os palais est solidement gardé par des i 
militaires, et c'est précisément cela qui a I 
rendu grave la découverte dans ce petft pa-
lais de Bellevue d'une lourde machine in-
fernale chargée d'une quantité de dynamite 
qui aurait suffi pour faire sauter tout le pa-
lais et encore quelques autres. On est obligé 
de supposer que, sans l'aide de soldats, ja-
mais une machine pareille n'aurait pu en-
trer dans le palais impérial L'enquête im-
médiate qui a été faite n'a donné aucun 
résultat. 

• Il est vraisemblable que le gouverne-
ment allemand ne manquera pas de décla-
rer que la nouvelle que nous donnons au-
jourd'hui est une pure Invention. Cepen-
dant, je puis affirmer que mes renseigne-
ments sont exacts. • 

A BULLECOURT 

Les Défenseurs de la Ville 
ont tous péri 

Front britannique, 13 maL — Un corres-
pondant anglais donne les détails suivants 
sur la prise de Bullecourt : 

« C'est à quatre heures du matin que l'at-
taque contre Bullecourt a été déclenchée 
par une double manoeuvre de flanc Notre 
mouvement enveloppant a été si rapide, 
notre assaut si irrésistible, que nous avons 
formé bientôt le cercle autour des défen-
seurs de Bullecourt. Ceux-ci, d'ailleurs, 
n'ont pas cherché à se dérober. Ils avaient 
reçu l'ordre de lutter jusqu'à la mort; ils 
ont obéi avec une mâle énergie. Bien que 
Bullecourt fût rempli de combattants, nous 
n'avons pas fait un prisonnier. Il a fallu 
combattre parmi les ruines jusqu'au der-
nier défenseur. » 

Encore une Campagne allemande 
pour la Paix 

Berne, 13 mai. — Le gouvernement alle-
mand aurait chargé le comte Bernstorff de 
visiter les différents Etats neutres en vue 
d'y répandre le projet de paix élaboré par 
la chancellerie impériale, et de pousser les 
gouvernements neutres à intervenir pour 
exercer une pression morale sur les gou-
vernements de l'Entente en faveur de la 
paix. Le comte Bernstorff s'efforcerait aussi 
de faire publier dans la presse française 
les propositions qui devront servir de base 
pour les négociations en faveur de la paix. 
Il aurait comme collaborateur dans sa mis-
sion de nombreux journalistes qui avant la 
guerre entretenaient des relations amicales 
avec les cercles politiques et de presse de 
l'Entente. 

. « 
De Bethmann-Hollweg 

parlera-t-il ? 
Copenhague, 13 mai. — On assure que le 

chancelier allemand ne fera aucun discours 
au Reichstag lundi ni mardi, jours où doi-
vent venir lés interpellations sur les buts 
de guerre. Il se bornera à déclarer que ce 
n'est pas l'intention du gouvernement de 
faire actuellement connaître ses buts. 

Le Maréchal Joffre va recevoir 
l'Hommage de ses Compatriotes 

Perpignan, 13 maL — Aujourd'hui s'est 
constitué définitivement le comité présidé 
par M. Deni6, maire de Perpignan, avec 
comme vice-présidents, MM. Escarguel, di-
recteur de 1' • Indépendant des Pyrénées-
Orientales » ; Salvet, maire de Rivesaltes, 
dans le but d'offrir au maréchal Joffre une 
épée d'honneur et un bâton de maréchal 
au nom de la petite patrie roussillonnaise. 

« Rendre hommage à Joffre, dit M. De-
nis, dans une brève allocution, c'est ren-
dre hommage à notre département, & la 
France, à la République qu'il a toujours 
loyalement servie. » 

Le Bombardement de Zeebrugge 
Londres, 13 mal. — Le bruit du bombarde-

ment de Zeebrugge par la flotte anglaise 
hier matin a été entendu sur la côte an-
glaise. 

 »—, 

Pins d'Exportations suisses en Allemape 
Berne, 13 mai. —Le gouvernement suisse 

vient de décider d'interdire toute exporta-
tion de bétail en Allemagne à partir du 15 
mai et jusqu'à l'automne. Des exportations 
importantes de bétail suisse ont déjà été 
effectuées en vertu de l'accord germano-
suisse aux termes duquel l'Allemagne doit 
fournir en retour du charbon et d'autres 
produits. 

En échange de ces exportations, l'Allema-
gne n'a pas encore livré les quantités pro-
mises. Ce changement soudain dans la po-
litique du gouvernement suisse est considé-
ré dans les Cercles diplomatiques locaux 
comme un heureux résultat de la ferme.at-
titude du président Wilson. 

EN RUSSIE 

M. Albert Thomas 
au Comité de Tauride 

Pétrograd. 13 mai. — M. Albert Thomas . 
été reçu hier après-midi par le Comité exé 
cutif du Conseil des délégués ouvriers et 
soldats. Après avoir été salué cordialement 
par M. Tscheidze. président du Comité, M 
Albert Thomas a été invité à exposer son 
point de vue sur la situation actuelle de la 
politique de la guerre et l'action du socialis 
me international. 

Dans un discours ouï ne dora pas moin! 
de deux heures, M. Albert Thomas a indiqué 
ce que l'opinion publique française atten-
dait de la Russie nouvelle. « La France, a 
dit M. Albert Thomas, fut parfois inquiète 
à propos du concours que pouvait prêter la 
Russie. L'espérance de la démocratie fran-
çaise est que la Russie nouvelle donne à 1? 
France un concours sans réserve. » 

Le ministre français a analysé ensuite les 
erreurs que les socialistes français pou-
vaient commettre sur les Idées des socialis* 
tes russes et réciproquement. Il est néces-
saire de chercher 'sur quelles bases et. dans 
quelles conditions une action commune peut 
être instituée. M. Albert Thomas a expliqué 
pourquoi les socialistes majoritaires fran-
çais jugeaient impossible dé se rencontrer 
avec les socialistes majoritaires allemands. 

L'exposé du ministre français a été écouté 
*,vec intérêt, et avec une sympathie crois-
sante. Bien que plusieurs dés points soule-
vés aient été examinés et résolu'* par la 
Comité, celui-ci a demandé jusqu'à lundi 
pour répondre aux questions nouvelles. Une 
nouvelle entrevue aura Heu par conséquent 
lundi entre M. Albert Thomas et le Comité 
exécutif. 

Le Feu aux Chantiers navals 
de Wilhelmshafen 

Amsterdam, 13 mai. — Les voyageurs qui 
arrivent d'Allemagne déclarent qu'un grand 
incendie a éclaté mercredi dans les chantiers 
de la marine impériale à WilbelmsHafen. Le 
département des sous-maiios a été endom-
magé. 

A la suite de ce désastre, les chantiers ont 
été fermés et tout envoi de dépêches aux 
journaux a été retardé par les autorités. 

Le " Deutschland 1 

serait dans un Port allemand 
Amsterdam, 13 mai. — On mande de Ber-

lin : 
• On déclare officiellement que le sous-

marin « Deutschland • se trouve actuelle-
ment dans un port allemand, contrairement 
à un film cmématographiqu r- nrhlié en 
Suisse qui le représente connue Y: par 
deux croiseurs français. • 

Treize sous-marins autrichiens 
coulés en Trois semaines 

Washington, 13 mai. — On annonce offi-
ciellement ici que la flotte italienne a coulé 
treize sous-marins autrichiens dans la Mé-
diterranée au cours des trois dernières se-
maines. 

La Crise économique 

Les deux Jours sans Viande 
Paris, 13 mai. — Le ministre du ravitail-

lement a reçu hier une délégation de la 
Chambre syndicale du comité de l'alimen-
tation parisienne qui, au nom de l'unani-
mité des Chambres syndicales intéressées, 
venait lui dire qu'elles acceptaient désor-
mais la restriction des deux jours sans 
viande. Le comité de l'alimentation a de-
mandé seulement que soit autorisée pen-
dant les deux jours choisis la vente des 
abats, afin qu'il puisse au besoin essayer 
d'utiliser dans une large mesure ce que 
l'armée n'accepte pas de consommer. Il a 
demandé aussi de lever l'interdiction rela-
tive à la volaille et au lapin. 

Le ministre a répondu qu'il maintient l'in-
terdiction de la volaille et du lapin, parce 
que la consommation de ces denrées serait 
fatalement reportée- presque exclusivement 
sur les joui F sans viande. En ce qui con-
cerne les abats, le ministre a réservé sa dé-
cision. 

La Fédération des Syndicats des charcu-
tiers de France s'est jointe au Comité de 
l'alimentatien parisienne pour approuver 
également les deux jours sans viande, sous 
cette seule réserve que, pendant les périodes 
de chaleur, l'abatage des porcs soit aussi 
permis le jeudi , r - , 

LA RECENTE REUNION DE LA DOUMA 
Pétrograd, 13 mai. — On s'est entièremenV 

mépris sur le sens de la réunion que vient 
de tenir la Douma. Il ne s'agissait aucune-
ment de la convocation aux fins législatb 
ves ou autres de l'Assemblée: il s'agissait 
simplement de célébrer, par une sorte de 
cérémonie commémorative, à la date du 11 
mai, la première réunion de la première 
Douma. Cette cérémonie comportait unique-
ment, les discours que prononcèrent le prin< 
Lvoff et F. Rodzianko, après quoi les dé-
putés et . anciens députés se séparèrent. 
L'APPROVISIONNEMENT EN MUNITIONS 

Pétrograd, 13 mai. — Au cours de la séan-
ce des délégués du front siégeant à Pétro-
^rad. le ministre de la guerre, M. Goutch-
koff, a prononcé un discours où, parlant de 
la question de l'approvisionnement en mu-
nitions et relevant l'état de désorganisation 
dans lequel cet approvisionnement fut lais-
sé par l'ancien régime, il « dit : 

« Cette question est actuellement près d'ê< 
tre réglée, l'état de l'approvisionnement 
étant maintenant plus favorable qui! y a 
deux mois L'énergique concours de nos al« 
liés anciens et nouveaux nous permettra de 
réaliser complètement la question des mu-
nitions. SI un accord intervient, définitive. 
mentfl avec l'Amérique, qui se charge d or-
ganiser en Russie les transporte, dans quel-
ques semaines la solution favorable de cette 
question sera assurée. 

» Quanï au ravitaillement, surtout en es 
qui concerne le fourrage, l'état de cette 
question est très défavorable. Nous devons 
renforcer la fourniture des produite du pays 
à l'armée, ce qui pourra améliorer la situa-
tion. » 

PAS DE PAIX SEPAP.EE: 
Pétrograd, 13 mai. — Au cours d'une réu 

nion des délégués du front, M. Sokbeleff, 
membre du comité exécutif du conseil de{ 
délégués ouvriers et soldats, répondant 
une question sur la fraternisation avec lei 
soldats ennemis, a dit : 

a Tout le prolétariat russe repoussanf 
avec indignation une paix séparée, toul 
soldat qui conclut, pour ainsi dire, une paix 
séparée avec les Allemands nuit à la cause 
générale de la démocratie russe. L'armé* 
doit être un organisme puissant, prêt au 
combat; elle ne doit pas s'immobiliser dant 
les tranchées, mais prendre l'offensive ef 
accomplir les manœuvres qu'exigent la ta» 
tique et la stratégie. » 

M. PALEOLOGUE EN CONGE 
Pétrograd, 13 mai. — M. Paléologue, am< 

bassadeur de France en Russie, s'est em< 
barqué à destination de la France. Il part en 
congé. 

FEL'IIXETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 14 mai 1917 
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e llartp f tm Policier 
Par Jules DE GASTYNB 

te lendemain, à l'heure où le laitier habi-
juel d'André venait lui apporter son lait, 
C'est-à-dire vers six heures du matin, je me 
trouvais devant sa porte, déguisé en ouvrier. 
Quand je vis le garçon laitier descendre de 

-^ja voiture pour accrocher sa boîte au lait à 
la poignée de l'entrée, comme il le faisait 
fl'habitude, car l'atelier d'André était au rez-
de-chaussée, je me précipitai, je saisis le 
lait et je dis au jeune garçon, abasourdi : 

«r Mettez une autre boîte; je confisque cel-
^Ê-ci. 

Le' laitier me regarda avec des yeux blancs 
J'effarement et bégaya, voulant résister : 

 Mais, monsieur... 
— Il n'y a pas de «mais, monsieur»; fai-

tes ce que je vous dis, ordonnai-je d'un ton 
autoritaire dont il fut tout intimidé. 

Et pour qu'il ne fit pas de résistance, je 
lui montrai ma carte d'agent de la Sûreté. 

J Le malheureux devint alors d'une pâleur 
piortelle et se mit à trembler de tons 
tûfiiuhres». 

Cette frayeur seule me montra que j'avais 
deviné juste et que je n'avais pas eu tort 
d'avoir des soupçons. 

— Je vais monter à côtj de vous, dans vo-
tre voiture, dis-je au jeune garçon, et nous 
causerons. 

Il semblait paralysé par la terreur. Il ne 
prononça pas une parole. Je grimpai dans 
sa voiture, et il vint prendre place a côté de 
moi. 

A cette heure matinale, les rues étaient dé-
sertes. Nous pouvions causer à notre aise. 

Je dis au jeune garçon, qui me fixait tou-
jours avec des yeux pleins d'épouvante : 

— Je suis chargé de faire une enquête à 
propos d'un crime qu'on est en train de com-mettre. 

Le laitier bégaya, plus tremblant encore : 
— Un crime ? 
— Oui, on est en train d'empoisonner un 

jeune artiste de talent, auquel l'empereur 
s'intéresse et dont le nom est déjà célèbre, 
et on l'empoisonne avec du lait, avec le lait 
précisément que vous vouliez mettre à sa 
porte et qui est empoisonné, ainsi que je vais 
m'en assurer, car je vais en faire l'analtyse. 

Mon compagnon n'était plus blanc: il 
était vert. Il ouvrait la bouche, comme s'il 
avait été soudain privé d'air; puis, obéis-
sant à un sentiment d'effroi ou de repentir, 
il se laissa glisser à mes genoux dans la 
voiture même. 

— Ah ! monsieur, s'écria-t-il, ayez pitié de 
moi I Ne me perdez pas : je ne suis pas cou-
pable, et je vous jure que si j'avais su qu'il 
s'agissait de poison, je n'aurais jamais ac-
cepté... 

Je lui saisis le bras, 
i — Tu as donc- vu quelqu'un, malheureux T 

criai-je, quelqu'un qui a voulu te faire le 
complice de son crime 1 

— Mais, monsieur, je ne savais pas, je 
vous l'affirme, qu'il s'agissait de crime. Je 
suis un honnête homme, et jamais, jamais 
je ne deviendrai criminel. 

— Alors, dis-moi tout, fls-je. Un aveu sin-
cère peut seul te sauver. 

Le jeune garçon me fit alors le récit sui-
vant : 

Il avait été circonvenu, quelques jours au-
paravant, par un monsieur très bien, dont 
il me fit la description, et qui me parut 
avoir tout à fait la taille et l'encolure de 
Zim. 

Ce monsieur lui dit que s'il voulait l'ai-
der à faire une farce à un de ses amis, il 
lui donnerait 1,000 francs, et il avait com-
mencé à lui verser 500 francs d'acompte. 

Il s'agissait de peu de chose : mettre à ia 
place de la boite au lait qui était destinée h 
son ami une boite qu'il lui donnerait et 
dans laquelle se trouverait du lait où il au-
rait mis une poudre laxative. 

Le monsieur se tordait en disant cela. Il 
prétendait qu'il s'agissait de jouer un bon 
tour à un de ses rivaux et de l'empêcher 
d'aller à un rendez-vous d'amour. 

L'homme avait une figure bon enfant, 
l'air d'un gros réjoui, et jamais l'idée ne 
serait venue au jeune laitier qu'il pût avoir 
l'intention de commettre un crime. 

Il accepta avec d'autant plus d'empresse-
ment ces propositions qu'il était amoureux 
et pourrait, avec l'argent ainsi gagné, faire 
un superbe cadeau à sa fiancée. 

— Et maintenant, acheva le pauvre gar-
çon avec des larmes dans les yeux, si je suis 
compromis, si je suis arrêté comme compli-
ce d'un criminel» mon amie me. voudra plus 

me revoir. C'est mon avenir brisé, tout mon 
bonheur compromis. 

Il eut un grand geste de menace : 
— Ah ! quand je reverrai cet homme I 
— Vous le voyez donc quelquefois? de-

mandai-jc. 
— Non, monsieur, je ne l'ai pas vu de-

puis. Mais, chaque matin, je dépose aussi 
du lait devant ta. porte, et je vais y aller en-
core tout à l'heure. 

J'étais en proie a une émotion extraordi-
naire. 

J'allais donc connaître le domicile de 
Zim, le repaire où il se terrait si bien ! 

Je pouvais le faire entourer, faire saisir 
le fauve dans son antre, mais j'avais peur 
qu'il ne parvînt encore, par quelque ruse, 
à nous échapper. 

Puis une autre idée m était venue, une 
idée pour le moins originale. Je voulais 
que le coupable fût châtié par son crime 
lui-même et souffrît les affres qu'il voulait 
faire subir à sa victime. 

Je dis au jeune laitier : 
— Ecoute. Non seulement il ne te sera pas 

fait de mal, tu ne seras pas oompromis, 
mais encore, au lieu des 1,000 francs que 
tu devais toucher, tu en auras le double. 

»I1 6'agi.t seulement de faire ce que je 
vais te demander. Le feras-tu Y 

— Oh I oui, monsieur, s empressa de dire 
le garçonnet, surtout si ma fiancée... 

— Ta fiancée ne saura jamais rien, je ie 
le promets. 

— Alors, monsieur, dites-moi ce que »e 
dois faire. 

— Ceci tout simplement : Prendre chaque 
matin la boîte au lait qu'on te remettra de 
la part du monsieur inconnu, en verser 'e 
contenu dans la boîte que tu dois lui remet-

tre et donner au jeune artiste que tu sers , 
du lait ordinaire. C'est bien compris 1 

— Oui, monsieur. Mais si, dans ce lait, 11 
y a du poison, et si ce monsieur... 

— Si ce monsieur meurt, il se sera frappé 
lui-même en voulant frapper un autre et 
personne ne le plaindra, je t'en réponds. 
Il est en ce moment traqué par la police, 
sous le coup de plusieurs mandats d'ame-
ner. Il est accusé d'avoir, â plusieurs repri-
ses, tenté d'assassiner l'empereur. C'est un 
bandit de premier ordre. Ses crimes ne se 
comptent plus et sa mort sera un soulage-
ment pour tous. Il n'y aura pas d'enquête, 
pas de poursuites, et jamais personne i>e 
s'inquiétera de la façon dont il aura dis-
paru. 

' J'avais parlé avec tant d'assurance, mon 
titre d'agent de la Sûreté me donnait aux 
yeux du jeune laitier une telle importance, 
que celui-ci, persuadé que je ne lui menta's 
pas et qu'il serait protégé par moi contre 
tout ce qui pourrait lui arriver, n'hésita 
pas à s'engager à faire ce que je lui deman-
dais. Il m'assura, en outre, de garder sur 
tout cela un silence absolu, et je m'en allai 
pour attendre les événements. 

Du reste à partir de ce moment, se pro-
duisit une série d'incidents inattendus 
qu me firent pour quelque temps oublier 
Zim et ma vengeance. 

Vous vous rappelez que le point de départ 
de toutes mes aventures fut fa missi m dont 
m'avait chargé le ministre de l'intérieur. 

Vous vous rappelez que celui-ci avut une 
maîtresse avant brusquement dispt-'a. Con-
voitée par l'empereur, qui avait eu l'occa-
sion de la voir à différentes reprUes, elle 
avait été enlevée' par un policier désirant 
faire sa cour ^si^cL Et pour que h mi-

nistre ne songeât pas à la faire rechercher 
l'agent avait habilement répandu le brutt 
de sa mort. On avait même, dans certains 
journaux, Taconté ses obsèques. 

C'est alors que le ministre, se méfiant 
d'avoir été joué, m'avait fait appeler et 
m'avait chargé de retrouver la disparue. 

Il savait qu'elle n'était pas morte, com-
me on l'avait annoncé, ayant fait lui-même 
une enquête â ce sujet; mais il lui était im-
possible de savoir ce qu'elle était devenue, 
et il l'aimait d'autant plus que, se doutant 
de ce qui s'était passé, il était devenu féro-
cement jaloux. 

Je lui a\rais promis de m'acquitter de mon 
mieux de la question délicate dont je venais 
d'être chargé et je me mis à l'oeuvre immé-
diatement. 

C'est alors, vous le savez, que commen-
cèrent tous mes malheurs. 

Le policier avec lequel j'entrais en lutte 
avait commencé par me ravir mon enfa.it, 
tout ce que j'aimais au monde. 

Je ne reviendrai ,pas là-dessus; vous sa-
vez tout ce que j'eus à subir. 

Depuis ce moment, emporté par le tour-
billon d'événements fantastiques que je 
vous ai racontés, je n'avais pas revu le mi-
nistre ■ de l'intérieur, qui ne m'avait sans 
doute pas pardonné mon échec. Je ne m'é-
tais pas occupé non plus de la jeune fem-
me que j'avais été chargé de retrouver et 
que je savais partie pour l'étranger dans 
les conditions que vous connaissez. ' 

Cette histoife était, je l'avoue,. un peu 
sortie de ma mémoire, et j'y songeais d'au-
tant moins que l'empereur et le ministre 
lui-même semblaient l'avoir oubliée, puis-
qu'il n'en était plus question, quand un 
soir que je m'étais rendu, noa poui me dia^, 

traire, car je n'en avais guère envie, mais 
pour affaires de service, car je voulais mal 
remettre à ma besogne, au théâtre lu Pa-
lais-Roval où devait se trouver, disait-on, 
un criminel de marque, je fis une décuu< 
verte qui me plongea dans une stupéfaction 
profonde 

En explorant avec attention, pour ietrou» 
ver mon individu, les loges et les oaignoi< 
res, il me sembla apercevoir, dans l'ombrl 
d'une de ces dernières, un regard que U 
crus reconnaître et qui me fit violemment 
^ j* p ç g j 111.1* 

La grille de la baignoire était relevée, ef" 
il me fut impossible de distinguer le vi) 
sage de ceux qui s'y trouvaient, car iV 
étaient rencognés tout au fond de la loge» 

Même si je n'avais pas eu le soupçoq 
dont je viens de parler, ils semblaient si 
cacher si obstinément qu'ils devaient atti. 
rer l'attention d'un policier. Ils étaienl 
deux : un homme et une femme. Mêm< 
pondant le spectacle, celle-ci resta le vi> 
sage couvert; mais je pus. à deux ou t* 
reprises, entrevoir la figure de l'homme qu! 
raccompagnait. 

C'était un homme tout jeune, de très jo-
lie figure, que j'avais certainement vu quelque part. 

Cependant, l'aspect de son visage avait 
légèrement changé, car je me souvenaU 
qu il portait alors la moustache, et il était 
maintenant complètement rasé 

Je n'avais fait que l'entrevoir à peine la 
première fois que je l'avais vu, et, mainte! 
nant encore, je l'avais à peine aperçu, maii 
il avait des yeux, et des traits dont on nW 
bue pas 1 expression. 

tA tuivn i 



LA PETITE GIRONDE j Situation 
Après les Communiqués 

Pmds, 13 mai. — Les Allemands ont réagi 
îlemment aux deux points du front bri-

_miq.ue d'où ils avaient été chassés hier, 
l'une part au nord de la Scarpe ils ont vou-
i reprendre le cimetière de Rœux. Non seu-
ement ils n'y sont pas parvenus, mais les 

.Anglais se sont emparés encore de toute la 
partie occidentale du village de Rœux qui 
jusqu'ici avait résisté à tous les efforts, et 
fis ont même poussé jusqu'aux pentes ouest 
'•elle la colline Verte, d'où ils pourront débou-
toter dans la plaine de Douai. 
"D'autre part, l'ennemi revînt à deux re-
prises successives à l'assaut des nouvelles 
3>ositions de nos alliés du réduit Bulle-
îcourt, qui constitue la charnière ou la li-
!igne Hindenburg se relie à l'arrière-front al-
lemand au sud d'Arras; mais la ligne bri-
tannique nulle part ne fut entamée. 

Les Australiens reçurent de nouveaux 
iftoups plutôt durs dans un style de vrais 
^champions. Aussi le communiqué de nos 
felliés a-tril raison de rendre hommage à la 
JbeUie vaillance qu'ils ont déployée depuis 
tous de dix jours pour résister à des con-
fire-attaques allemandes quotidiennes et 
îtrès âpres. 

Le combat s'est poursuivi avec une ardeur 
\Boutenue également de part et d'autre toute 
il» nuit dans Bullecourt. Les Allemands s'y 
wéfendent pied à pied, mais vers la fin de la 
tournée la plus grande partie du village 
jetait complètement maîtrisée par nos alliés. 

Sur notre front, après le répit d'hier, nos 
fennemis ont lancé à nouveau de violentes 
^attaques sur le plateau de Craonne et en 
■Champagne, mais sans plus de succès que 
'précédemment, puis dans la journée le cai-
toe s'est rétabli. 

Zeebrugge bombardé 
par la Flotte 

et les Hydravions anglais 

Londres, 13 mai. — L'Amirauté publie 
le communiqué suivant: 

« Un bombardement très violent de 
l'importante région de Zeebrugge a été 
opéré le 12 mai au matin par une partie 
des forces du vice-amiral commandant à 
Douvres. Le service d'aviation naval a 
fourni une aide précieuse à ce bombarde-
ment. Quinze combats aériens ont été li-
vrés, pendant lesquels quatre machines 
ennemies ont été détruites et cinq autres 
obligées d'atterrir. Deux de nos maâhines 
manquent, dont une a été obligée de des-
cendre en Hollande; l'aviateur a été in-
terné. » 

M. de Bethmann-Hoîlweg 
en Autriche 

Bâle, 13 mai. — On mande de Vienne : 
, M. de Bethmann-Hollweg a été reçu par 
I l'empereur à Luxembourg, où il a déjeuné. 
■ Le soir, le chancelier a dîné avec le comte 

et la comtesse Czernin à l'ambassade d'Al-
lemagne, puis il est reparti pour Berlin 
par un train de nuit L entrevue se pour-
suivra prochainement à Berlin. 

Une Grève aux Omnibus de Londres 
Londres, 13 mai. — Les conducteurs d'om-

nibus de Londres ont déclaré la grève au-
jourd'hui à la suite du refus de la Com-
pagnie générale des omnibus de reconnaî-
tre la Fédération ouvrière. 
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M. Poincaré. président de la Républi-
que, se rend à Nancy. Au cours des mani-
festations qui ont lieu à cette occasion, il 
'fiait les déclarations suivantes : « Nous ne 
[voulons pas subir, dit-il, les conditions de 
pios ennemis. Nous voulons leur imposer 
Ses nôtres. Nous ne voulons pas une paix 
•qui laisserait l'Allemagne impériale mal-
ji : commencer la guerre et qui 
suspendrait sur l'Europe une menace éter-
nelle : nous voulons une paix qui reçoive, 
jtfu droit restauré, de sérieuses garanties 
d'équilibre et de stabilité. Tant que cette 
f>aix là ne nous sera point assurée, tant 
que nos ennemis ne se reconnaîtront pas 
paincus, nous ne cesserons pas de com-
battre... » 

Ce prix est tellement élevé que l'Importateur 
que nous visons plus haut a renoncé de lui-
même à ses affrètements, et il a sous-loué les 
bateaux qui lui reviennent si cher; il a ainsi 
éloigné de Bordeaux un certain tonnage men-
suel, et cette décision augmentera encore pour 
la région la crise du charbon. 

Cette crise a déjà fait éteindre huit verre-
ries sur les dix qui existaient à Bordeaux 
avant la guerre. Les deux dernières sont me-
nacées du même sort. 

C'est bien la mort de la verrerie à Bordeaux. 
Avec nos remerclments, nous vous prions 

d'agréer, etc. 

La Crise du Charbon 
M. le maire de Bordeaux a reçu de M. 

Chaumet, député, communication de la ré-
ponse suivante de M. Viollette, ministre du 
favitalllement i 

« Paris, le 9 mai 1917. 
» Monsieur le Député et cher Collègue, 

i » Vous avez bien voulu me transmettre, 
en appelant sur lui toute mon attention, le 
itexte d'un vœu émis par le Conseil munici-
pal de Bordeaux en faveur : de l'abolition 
jde la répartition en zones de desserte des 
différents centres miniers du pays; de l'éta-
blissement de la péréquation des prix des 
jeharbons français et. anglais tant pour l'in-
;dustrie que pour la consommation domesti-
que. 

1 » J'ai l'honneur de vous faire connaître 
ique l'insuffisance actuelle des disponibili-
jtes en combustible a presque exclusive-
ment pour cause des difficultés de trans-
jport : rareté du fret pour l importation des 
ïmarhons anglais, pénurie de matériel rou-
lant pour l'expédition des produits des mi-
jnes nationales. Il y a donc un intérêt ca-
pital à éviter tout transport qui ne soit pas 
absolument indispensable, et c'est dans ce 
jbut qu'ont été instituées les zones de des-
serte. La réglementation qu'elles compor-
tent n'est d'ailleurs pas d'une rigueur telle 
qu'il n'y soit famalf apporté, même en cas 
fte force majeure, aucun tempérament. 
C'est ainsi que Bordeaux — la délibération 
de son Conseil municipal, dont vous m'a-
ïvez communiqi.i'é ie texte, le mentionne pré-
cisément — a pu récemment recevoir du 
jeharbon <tes mine' de Carirîaux, bien que 
Jcette ville ne soit pas comprise dans la 
)zone de desserte des houillères précitées. 
I » En ce qui concerne la péréquation des 
prix des charbons français et anglais, je 
rVous rappelle qu'uni projet de loi l'insti-
jtuant a été adopté ps'r la Chambre des dé-
putés le 29 décembre 1915. mais que ce pro-
jet, avant d'aboutir à la loi du 22 avril 1916, 
S'a été adopté par le Sénat qu'avec modifl-
jeations et après suppression des disposi-
tions concernant la dite péréquation. 
1 » Veuillez agréer. ' eto 

» Le ministre du ravitaillement général 
et des transports maritimes, 

» VIOLLETTE. » 
 * 

La Question de la Verrerie 
Nous recevons du groupement charbonnier 

es maîtres verriers de Bordeaux ia lettre 
uivante : 
Vous avez bien voulu insérer" «vant-hier no-

tre dernier appel aux pouvoirs publics, et cette 
insertion a vivement ému un importateur de 
la place qui s'est cru visé par notre réclama-
tion. 
F Nous demandons encore l'hospitalité de vo-
re journal pour déclarer publiquement que 
ous n'avions nullement l'intention de viser 
ui que ce soit, et, au contraire, nous proil-
ns de la circonstance pour proclamer bien 
aut notre reconnaissance envers les impor-
ateurs qui nous ont permis de subsister jus-
u'à ces jours derniers. 
Nous rendons hommage au dévouement de 

ous, et en particulier à la généreuse initiative 
'e ceux qui, pour nous procurer du charbon, 
nt couru de gros risques. 

, Nous avons pu, en effet, nous rendre compte 
tear nous-mêmes que les prix auxquels ils 
ïtaient obligés de vendre étaient des prix qui 
eur étaient imposés par les circonstances, et 

Hue leur bénéfice était à peu près illusoire. Il 
est même certain que beaucoup de ventes ont 
fcté faites à grosse perte. 

! Le principal élément de ce prix de revient 
est constitué par le taux des assurances con-
tre les risques de gue-re. 

Le charbon en questkn est arrivé par des 
ateaux norvégiens, poir lesquels les varia-
ions du taux d'assurances sont en rapport 
vec les pertes éprouvées le mois précédent 
ar la flotte marchande norvégienne. Ces neu-
res veulent maintenir la valeur de leur flotte 

un chiffre constant, et ils reportent chaque 
ois la valeur des bateaux perdus sur les ba-

eaux naviguant encore. 
. En conséquence, le taux d'assurance pour le 
fnois d'avril s'est élevé à un tel point que sa 
répercussion sur le charbon a nécessité le prix 
le 420 fr. 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes nominations dans 

l'ordre national de la Légion d'honneur, 
nous sommes heureux de relever les noms 
de deux Bordelais : 

Est promu officier, M. Le Cacher de Bon-
ne ville (Maurice-Henri- Jules), lieutenant-
colonel (territorial), commandant le ?5e ré-
giment territorial d'infanterie : « Modèle de 
dévouement et d'abnégation. Au front et en 
première ligne depuis vingt mois, ne cesse 
de faire preuve des plus remarquables 
qualités militaires. » (Croix de guerre). 

Est nommé chevalier, M. Moxeau (An-
toine-Fernand), capitaine (active) au 288e 
régiment d'infanterie : « Bien que dégagé 
de toute obligation militaire, a demandé à 
reprendre du service à la mobilisation. Af-
fecté à une formation territoriale, est passé 
sur sa demande dans un régiment actif, où 
il n'a cessé de donner les plus beaux exem- \ 
pies de courage, de sang-froid et d'entrain. 
(A déjà été cité). » 

M. le capitaine Fernand Moreau est an-
cien champion de gymnastique de la So-
ciété de Longchamps. 

s'est déjà consacré depuis bientôt deux ans, 
dès sa sortie de l'hôpital à une autre œu-
vre de haute portée sociale, l'Association 
nationale des mutilés de la guerre, dont il 
est, avec le générai Malleterre, un des fon-
dateurs et l'un des principaux administra-
teurs. 

Le siège social du « Ruban rouge » se 
trouve à Paris, 11, rue Paul-Baudry (VIII»). 

Cooference de M. IL Malt 
La première des conférences organisées 

par la Ligue nationale contre la propa-
«lande ennemie en France avait attiré à 
1 Athénée, dimanche après-midi, une très 
nombreuse assistance, où l'on remarquait 
les représentants les plus distingués du 
monde civil et militaire. 

M. Rôdel, qui présidait, présenta en ter-
mes chaleureux le conférencier M. Edouard 
Driault, agrégé d'histoire, président du co-
mité Miehelet de Paris. 

L'éloquent orateur avait choisi comme 
sujet de sa causerie : « Où nous en som-mes ». 

Pendant plus d'une heure, M. Driault cap-
tiva son auditoire. Avec une clarté d'expres-
sion et une documentation puisée aux sour-
ces sûres, il établit de façon incontestable 
quels furent les fauteurs de la guerre qui 
ensanglante l'Europe. Les sozial-démocrates 
boches supporteront devant l'Histoire la res-
ponsabilité tragique de ce déchaînement 
d'horreurs et de massacres. 

Avec statistiques et citations à l'appui, M. 
Driault définit de façon irréfutable les buts 
de guerre de l'Allemagne, buts qui n'échap-
pent à personne : faire peser son hégémonie 
sur le monde. 

Cette magistrale conférence, suivie avec 
une attention soutenue par le public, a été 
très applaudie. 

Société de Géographie commerciale de Bordeaux 
Rappelons qu'une conférence aura lieu 

dans le grand amphithéâtre de l'Athénée, 
le lundi 14 mai courant à vingt heures 
trente. Cette conférence, donnée en accord 
avec le comité de l'Effort de la France et 
de ses alliés, sera faite par M. Benjamin 
Valloton, homme de lettres, sur le sujet sui-
vant : «L'Alsace et l'effort alsacien». Elle 
sera accompagnée de projections à la lu-
mière électrique. 

Nos Marins 

Sous ce titre, nous avons publié, le 28 avril 
dernier, une intéressante lettre relatant les 
actes do bravoure des marins de notre ma-
rine marchande, sans cesse aux prises avec 
les pirates boches; cette lettre décrivait l'at-
taque dont avait failli être victime le va-
peur français «Niémen», alors qu'il se ren-
dait au Sénégal, et qui, grâce au sang-froid 
de son capitaine, M. Bernard; du capitaine 
en second, M. Samic, et à la vaillance de l'é-
quipage, tint tête à l'ennemi et réussit à le 
mettre en fuite. 

La Médaille de Bordeaux 
à 1' « Orléans » 

M. Pli. L. de Ronde, président de l'Orien-
tal Navigation Company, à New-York, à la-
quelle appartient le vapeui « Orléans», a 
accusé réception de la médaille qui lui a 
été adressée au nom de la Ville, par une 
lettre en date du 23 avril, dont voici la tra-
duction : 

« ORIENTAL NAVIGATION COMPANY 
New-York, 23 avril. 

«Monsieur le Maire de Bordeaux, 
» Votre aimable lettre du 31 mars m'est 

parvenue en même temps que la médaille 
que vous et les citoyens r Bordeaux ont 
été assez bons de m'envoyer. 

» Soyez assuré, Monsieur le Maire, que 
ma Compagnie et moi vous rendons au plus 
haut degré les sentiments si flatteurs expri-
més dans votre lettre, et que nous continue-
rons à faire, comme nous l'avons déjà fait 
dans le passé, notre mieux pour servir la 
grande cause de la France, qui est aujour-
d'hui intimément liée à celle de notre pays. 

» A vous respectueusement, 
» Ph L. de RONDE, président. » 

Le « Ruban rou^e » 
Une œuvre touchante entre toutes vient 

de se créer sous la présidence d'honneur 
du général Gourau0 

Les fondateurs du «Ruban rouge», tous 
officiers mutilés et décorés de la Légion 
d'honneur, ont pensé que leur décoration 
qui leur donnait des droits, leur imposait 
pour premier devoir de venir en aide aux 
veuves et aux orphelins de leurs frères d'ar-
mes tués à l'ennemi. 

Ils abandonnent dans. ce but une petite 
part de la pension que leur vaut leur dé-
coration. 

Ils font appel, d'abord à tous leurs ca-
marades décorés comme eux de la Légion 
d'honneur à l'occasion de la guerre, dési-
reux de s'associer à cette œuvre de frater-
nité et de solidarité. Ils sollicitent égale-
ment le concours de tous les civils, qui 

Eeuvent s'inscrire en qualité de membres 
onoraires (cotisation amuelle 25 fr.), 

bienfaiteurs (cotisation annuelle 50 fr.), ou 
simplement souscripteurs (souscription si 
minime qu'elle soit). Les cotisations an-
nuelles sont rachetées par un versement 
unique de 250 fr. pour L s membres hono-
raires et de 500 fr. pour 1 ;s membres bien-
faiteurs. 

L'Association s'occupera particulièrement 
des femmes et des enfants des officiers 
morts avant d'avoir pu êire décorés, com-
plétant ainsi l'œuvre de ia Légion d'hon-
neur qui ne vient en aid:. qu'aux familles 
qui appartenaient à son Ordre. 

Tous nos lecteurs seront séduits par le 
caractère original et généreux de cette nou-
velle Association qui a songé à une catégo-
rie de victimes de la guerre qu'on oublie 
trop parce qu'elle a la fierté de ne pas faire 
penser à elle : la petite bourgeoisie, dont 
tout le monde sait avec quelle vaillance elle 
supporte ses épreuves, avec quelle dignité 
elle cache sa gêne. 

Nos vœux les plus chaleureux accompa-
gnent le « Ruban rouge », dont le président-
fondateur est M. Bertrand Faure, fils de 
notre concitoyen e* ami. M. Emmanuel 
Faure. On n'a pas oublié que le lieutenant 
Bertrand Faure, qui est amputé d'un bras, 

En une autre circonstance déjà, le capitai-
ne Bernard, son état-major et son équipage 
ont également tait preuve d'un courage et 
d'un sang-froid extraordinaires, et une ter-
rible catastrophe a été évitée, en novembre 
dernier, aux passagers du « Niémen », parmi 
lesquels se trouvait une personnalité de Da-
kar qui nous envoie les renseignements 
qu'on va lire et qui exprime en termes cha-
leureux sa reconnaissante admiration aux 
vaillants marins et à leurs chefs : 

«... Assaillis par une tempête terrible 
dans le Golfe, dans la nuit du 17 au 18 no-
vembre, chacun est à son poste. Vers neuf 
heures du matin, la tempête fait rage, la 
mer est démontée comme on ne l'avait vue 
depuis fort longtemps, le navire est ballotté 
et écrasé par des vagues énormes. Malgré 
toutes les précautions prises dans l'arri-
mage des caisses de bananes sur le pont, 
les paquets de mer cassent les élingues, un 
coup de mer terrible arrache une partie du 
bastingage en fer, une grande quantité de 
caisses de bananes est entraînée à la mer. 
l'échelle de la coupée est arrachée et celle 
conduisant du pont inférieur au rouff des 
passagers est également tordue et arrachée 
en partie. 

» A ce moment le navire donne fortement 
de la bande et l'eau balaie le pont, où il est 
impossible de se tenir sans courir le risque 
d'être emporté par les vagues. 

» A un moment, le maître d'équipage tom-
be, à la suite d'un choc violent, et se blesse. 
La chaîne du gouvernail a dérapé, et le na-
vire ne gouverne plus. Le moment est criti-
que : le capitaine Bernard, à grand'peine, 
se tient sur la passerelle et se cramponne à 
la barre, donnant ses ordres. Les deux lieu-
tenants, Samic et Duchange, malgré le dan-
ger, réussissent, après de nombreux efforts, 
avec quelques hommes de l'équipage, à se 
glisser à l'arrière afin de manœuvrer le gou-
vernail de fortune, et faire leur possible 
pour remettre ia. chaîne du gouvernail à sa 
place. Avec un réel courage, risquant à tout 
instant leur vie, ils y parviennent ; le na-
vire peut gouverner, et le danger est moins 
grand. 

» Vers quatre heures de l'après-midi, le 
vent commence à mollir; on respire un peu. 

» Mais quels dégâts subis par le navire ! 
Les cabines des officiers elles-mêmes ont 
eu leurs portes et meubles brisés; des effets 
et objets divers ont été emportés par ïe'3 

coups de mer; le spectacle est lamentable. 
■ Le lendemain, dans la nuit, nous arri-

vions en vue du phare de La Coubre. après 
avoir évité le danger des mines flottantes, 
et cela grâce à la surveillance du capitaine 
et de ses officiers, qui n'avaient pas pris 
un Instant de repos depuis près de soixante 
heures. A l'entrée des passes, la mer étant 
démontée, pas de pilote; les bouées, dépla-
cées par la tempête, n'Indiquaient plus la 
rout» à suivre. Malgré cela et grâce au sang 
fr M du capitaine, qui dirige seul le navire, 
Ti- .s mouillons au Verdon vers minuit, par 
gros temps, après avoir évitt des dangers 
multiples. » , « 

PETITE CHRONIQUE 
Dans un garage. — Des malfaiteurs se 

sont introduits, pendant la nuit du 7 au 8 
courant, dans le garage de l'usine des Forges 
du Sud-Ouest, boulevard Antoine-Gautier. 
Ils ont volé quatre bicyclettes. 

Les rafles. — Au cours de deux rafles ef-
fectuées samedi soir dans les bas-quartiers, 
sous la direction du capitaine, des lieute-
nant et sous-lieutenant, officiers de paix, 
cinq individus, trouvés porteurs d'armes 
prohibées, ont été appréhendés, puis écroués. 

TRIBUNAL MARITIME 

Le tribunal maritime commercial de Bor-
deaux, réuni dans sa séance de vendredi, était 
présidé par M. de Madailhan, administrateur 
principal, assisté de MM. Maurel, armateur; 
Lesquel, officier de port; Loumeau, capitaine 
au long cours; Guédon, chef mécanicien, et 
Lamothe, greffier, à l'effet de juger : 
François Lafarie, Henri Haramboure et Ro-

drigue Damiao, chauffeurs; les deux premiers, 
inculpés de désertion dans un port de France; 
le troisième, de désobéissance envers un offi-
cier autre que le capitaine. 

Ont été condamnés ; F. Lafarie h quinze 
Jours de prison; H. Haramboure, à quarante-
cinq jours, et R. Damiao, à trois mois de pri-
son et 25 francs d'amende. 

Conseil ûe Guerre (18e Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

L'Affaire de Bassens 
Séance du dimanche 13 mai. 

Quatre Chinois 
condamnés à Mort 

A l'ouverture de la séance, dimanche ma-
tin, à huit heures, Me Cluzan prend la pa-
role pour défendre le caï Dinh-Van-Kinh et 
l'ouvrier annamite Ha-Van-Mien. Il s'effor-
ce habilement de démontrer que ses deux 
clients n'ont pris aucune part aux événe-
ments du 2 janvier et qu'ils sent victimes 
d'une erreur de la part de ceux qui les ont 
reconnus Dans une courte réplique, M. le 
capitaine Gaubert maintient ses conclusions. 

LE JUGEMENT 
Le conseil se retire à 9 h. 15 pour délibé-

rer. Il revient dans la salle des séances à 
3 h. 10, après six heures de délibération, et 
M. le colonel Bonnefoy commence la lectu-
re du jugement, qui dure près de deux heu-
res, car le conseil a répondu à 279 questions. 

Tchao-Pal-Nien est condamné à la peine 
de mort. 

Fan-Young-Slang (
n

<> 167), Lin-Pong-
Nien (n° 72) et Ouang-Yu-Schen (no 190) 
sont condamnés également à la peine de mort. 

, Di?^;Va
1
n"Ifmh in" 973) et Ha-Van-Mien (no 139), à cinq ans de travaux forcés et à 

la dégradation militaire. 
Sao-K'oui-Yon (n° 185), à cinq ans de tra-

vaux forcés. 
Souan-Mong-Sheng (no 290), à cinq ans 

de réclusion. 
Ly-Tsoug-San (no 32), Tsao-Fou-Tsuen 

(n° 29), à quatre ans de prison. 
Li-Hong-Klou (no 40), à trois ans de pri-

son. 

„J?a"£0l}i"Tchan (n° 326), Kia-Lien-Ta (no 
101); Tch en-Li-Sien (n° t&i), à deux ans de 
prison. 

Sohang-Te-Sheiig (no 30), à un an de prf. 
son. 

Fan-You-Koui (no 177'), est acquitté. 

Théâtres et Goneepts 
Théâtre-Français 

CARMEN 

Mile Brohly. _ M. Campagnola 

Depuis que notre Grand-Théâtre a fermé ses 
portes, attendant pour les ouvrir de nouveau 
au public la tin de la guerre, «Carmen» est 
11 opéra qui a été joué le plus souvent sur nos 
diverses scènes bordelaises. La représentation 
de l'œuvre de Bizet donnée dimanche en ma-
tinée est la dix-huitième de la série. 

Parmi les neuf chanteuses différentes qui, 
au cours de ces représentations, ont interprété 
devant nous le rôle de Carmen, Mlle Suzanne 
Brohly se classe au nombre des meilleures. Il 
y a d'abord en elle une comédienne en qui 
s'affirme une compréhension originale du rôle. 
Sa Carmen a toutes les séductions, toutes les 
perversités de l'étrange héroïne du drame, 
mais même dans les moments où ses mau-
vais instincts la possèdent tout entière, il n'y 
a rien d'exagéré dans Mlle Brohly dans l'atti-
tude, dans l'expression du sentiment. On sent 
que Carmen obéit à sa nature, et il arrive mê-
me qu'on est presque disposé à la plaindre 
plutôt qu'à la condamner. 

Quant à la voix de NVUe Brohly, on avait 
déjà apprécié ses qualités dans le rôle de 
Charlotte de «Werther». La souplesse et la 
sûreté di. l'organe sont remarquables, et la 
perfection de l'art du chant chez l'artiste met 
en toute leur valeur la puissance et la beauté 
des moyens vocaux. 

Avec M. Campagnola «K»:S sommes en pré-
sence d'un vrai ténor. Il a obtenu un beau suc-
cès dans le rôle de doit José, faisant sonner 
clair le chant dans les notes élevées, et don-
nant beaucoup de charme aux teintes adou-
cies, comme par exemple dans la romance de 
la Fleur, qui a été bissée. 

Bis également à Mlle Jane Forcade, après 
l'air de Micaêla dans la montagne et à M. 
Lapeyre après l'air du Toréador. 

Mlle Yvonne Vallée, qui a fort gentiment 
dansé la Zingara dans la scène chez l'auber-
giste LiUas Pastra, a été vivement applaudie. 

COMMUNICATIONS 

Union des Transporteurs 
par Camions automobiles 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

« A la suite d'une réunion tenue lundi 7 
mai courant entre différents propriétaires de 
camions automobiles, un groupement pour la 
défense des intérêts de la corporation, et no-
tamment pour arriver à une solution prati-
que de la répartition de l'essence, a été for-
mé sous la dénomination : « Union des trans-
porteurs par camions automobiles », et a élu 
immédiatement son bureau provisoire, ainsi 
composé r MM. Raoul Saint-Marc, président; 
A. Baillou, vice-président; Col, vice-président-
Amiot, vice-président; Lebois, de la maison 
F. Giraud et Ce, secrétaire; Joyaux, trésorier. 

» Nous prions très instamment tous les 
propriétaires de camions automobiles qui ne 
font pas encore partie ÙTJ groupe de vouloir 
bien se faire inscrire au siège social, chez le 
président, 80, boulevard Antoine-Gautier. » 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés à 

la Faculté des lettres. — Lundi 14 mai, M. Sau-
valre-Jourdan, professeur à la Faculté de droit. 
Cours de législation coloniale, à huit heures 
et demie du soir. • 

Mercredi 16 mai, M. Esclangon. Cours de to-
pographie et de constructions coloniales. 

Vendredi 18 mai, M. Esclangon. Cours de to-
pographie et de constructions coloniales, â 
8 h. 30 du soir. — 5 heures du soir. M. Duka-
cinski. Cours de géographie coloniale. 

Mardi 15 mai, M. ï'eghali. Cours d'arabe. 
Cours supérieur. Prétérits, à 8 h. 30 du soir. 

Vendredi 18 mai, M. Feghali. Cours élémen-
taire : Conversation, à 6 h. 30 du soir. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACE-

MENT. — On demande 1 manutentionnaires 
femmes pour usines de guerre, forgeron pour 
charronnage, très bons ajusteurs, tourneurs, 
charpentiers traceurs, riveurs, teneurs de 
tas, chauffeurs de rivets, peintres, ouvriers 
agricoles, ménages d'agriculteurs et de vigne-
rons, manutentionnaires hommes pour chai, 
jardinier, sténo-dactylo sérieux pour maison 
importante, secrétaire de mairie, homme ou 
femme, autant que possible sténo-dactylot; 
vendeur pour grand magasin, charretier, 
agent de police': auxiliaire, de préférence ré-
formé de guerre. 

S'adresser à l'Office départemental de pla-
cement, à la préfecture. (Bureau au 2e étage.) 

RT Aï' CIV.I T, 
DECES du 13 mai 

P/ette Monchatre, 1 an. rue de Janeau, 87 
Marie Perricaud, 13 ans, r. Théodore-DÙcos 45 
Jules Andréa, 40 ans, rue Saint-James 12, 
Auguste Parayre, 51 ans, rue Judaïque 195. 
Marie Lavergnas, 56 ans, rue Ste-Monique, 59 
Marie Mouney, o9 ans, rue Notre-Dame 12? 
Veuve Clément, 79 ans, rue Mazarin, à. 
Veuve Delfleu, 86 ans, rue des Bahuiiers, 13. 

Décès militaire 
JafanterieV1SneaU' " anS' SoIdat au 144e d'in-

THEATRE-FUANÇAIS. - A l'occasion de !a 
foire Saint-Fort, à partir de mardi, l'ex-
quise opérette 1 Susie », dont on se rappelle 
le succès ici, sera jouée avec Caruso, Lucy 
Raymond, Lya Ceddès. 

THEATRE DES BOUFFES. - L'Association 
des Hôteliers, Limonadiers, Restaurateurs, 
offrira mardi soir un beau gala au profit 
de sa Caisse de secours et de son Hôpital 
auxiliaire. Au programme: «Guillaume 
Tell », avec Séveilhac, Redon, etc. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, la revue 
de printemps « Allons-y I» dont la faveur 
est toujours grande auprès du public. Les 
nouvelles scènes sont, comme la revue tout 
entière, des plus applaudies. 

ALHAMBRA-THEATKE.. — La première de 
a C'est affolant I », la grande féerie-revue, 
aura lieu mardi 15 mai. Elle comprendra 
80 artistes, 300 costumes, de Rasimi, 13 dé-
cors. Interprétation et mise en scène re-
marquables. Location ouverte en perma-
nence à l'A'.hambra. 

TÏ5IANON-TIIEATRE. — Tous les soirs, diman-
ches et fêtes en matinée et en soirée, l'a-
musante comédie-vaudeville « Family Hô-
tel », dont le succès est énorme. Location 
sans frais de 2 à 6 heures. 

Teinturerie KOUCKON. Deuil. Tél. 15.10 
CONVOIS FUNEBRES du 14 mal 

Dans les paroisses : 
SJudaïque: 8 h' 45' M' A' Para5're' 195> rua 

St"NIcoJas : ? h- 45' Mme veuve P. Clément 
impeaslaZsaarién'9 83- ~ 3 ^ 45' M' MarZl4C'' 

"des'BÏhÙtiers %
 M
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'
 DUCrÔ

'
 rue Conrad 

%A^£iïLivut Mme R I'aver«nas' 53' ™ 
Autre convoi : 

9 heures : M. P. Lacouture, hospice Pellegrin. 

AVÏS DE OÉOËS ET iflESSE 
f,ÎL>et

 *
U
iï° ^ Gaulier, M. R. Grenier (au front) et Mme Grenier et leurs enfants, M M 

^auh.er,/arniee d'0rient) et Mme M. éauiier' 
M et Mme H. Dijeau et leurs enfants, Mme 
veuve Barthe et son fils, les familles veuve 
Sabounn, Réau, Artiguala ont la douleur de 
laire part de la perte cruelle qu'ils ont éprou-
vée en la personne de 

M. Gaston GAULIER, 
sergent au H6'e régiment d'infanterie 

mort glorieusement au champ d'honneur 
le 16 avril 1917, à l'âge de 25 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'une messe sera célébrée pour le re-
pos de son âme le mercredi lo »iai, à neuf heu-
res, en l'église du Bouscat. et remercient bien 
smcèremant les personnes qui leur ont en-
voyé des marques de sympathie en cette dou-
loureuse circonstance. 

Saitii-lProjet Cânésxia 
UN GRAND FILM : « SALAMMBO » 

Le célèbre roman de Gustave Flaiibert, ma-
gistralement mis à la scène après avoir servi 
de thème au compositeur Ernest Reyer, méri-
tait la reconstitution cinématographique. Le 
théâtre, avec ses décors factices et son cadre 
restreint, ne permet pas de présenter une œu-
vre pareille avec la magnificence qu'elle com-
porte. Si, dans le cinéma, la parole n'ajoute 
pas à l'action des acteurs comme au théâtre, 
combien cette Infériorité est compensée par la 
beauté des sites naturels, la majesté des pa-
lais historiques et réels dans lesquels les scè-
nes sont représentées, par ie nombre des per-
sonnages qui se meuvent dans les plus magni-
fiques cadres qui soient, réalisant ainsi de fa-
çon parfaite l'œuvre conçue par le génie de 
l'auteur. Les répétitions de « SALAMMBO », 
faites pour l'adaptation de la musique du maî-
tre Reyer, ont produit une haute impression 
d'art. Ce film est certainement appelé à un 
grog succès. 

■foi 

te» 
VERITABLES 

©BNTIFRICES 

B OTOT 
v SONT LES PLUS FINS 

«■» Isa PLU» HYGltNIQUCS 
Braev Exigez la àigpafur* : 

AVSS 1 DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Lafaye et Mil» Henriette Lafaye 

les familles Meillon, Hilaire et Descamps ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
(l'éprouver en la personne de 

M. Henrt LAFAYE, 
sergent-major à la 7» section 

des chemins de fer de campagne, 
mort pour la France, 

à l'âge de vingt-neuf ans, 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le mardi 15 courant, à dix heures, en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. Louis Clauzel, caporal à la 18» section 

d'infirmiers militaires, et Mme Louis Clauzel-
M. Jean Clauzel, M, Dominique Clauzel, Mme 
Marcelin Clauzel, ses enfants et petits-enfants; 
la comtesse Henri do Sarrau, se* enfants et 
petits-enfants, les familles Clauzel et de Sar-
rau remercient bien . sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques de 
sympathie à l'occasion du décès de 

M. Henri-Dominique CLAUZEL, 
sous-lieutenant an 148» d'infanterie, 

tué devant l'ennemi le 16 avril 1917. 
Un service funèbre sera célébré le mercredi 

16 mai, à neuf heures et demie, en l'église 
d'Avensan (Médoc). 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Gabriel Dantras et toute sa famille 

remercient bien sincèrement toutîs les person. 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M Gabriel DANTRAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le 15 mai, dans l'église 
Saint-Victor, seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

DCUCDPICMCUTC M. et Mme Alexandre nCmCtlulCnlCn IO Darsses, M. et Mme 
Auguste Darsses, MU<w Julienne, Lucienne, Ma-
rie-Thérèse, Marie-Louise Darsses, M. et Mm» 
Jean Trémoulet, M. Jean Darsses, Mme veuve 
Régis, M. et Mme Landes et leurs enfants, le 
capitaine Edgard Maziol, Mme Edgard Maziol 
et leur fille remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister à la levée de corps de 

Mme veuve Alphonse DARSSES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes de huitaine ont été dites dans la 
plus stricte intimité. 

Le Casque 
Neurasthénique 

Le neurasthénique éprouve parfois cette sensation angois-
sante d'avoir la tête prise dans un casque qui peu à peu se 
resserre. Ce symptôme est un des plus caractéristiques de la 
maladie à son point culminant. 

La neurasthénie — dont tout le monde est aujourd'hui 
plus ou moins menacé — n'est autre chose qu'une profonde 
dépression nerveuse résultant de fatigue excessive, de surme-
nage ou de commotions morales trop violentes. Il est urgent 
de combattre le mal dès ses premières manifestations. 

Quand vous vous sentez las, énervé, abattu ; quand vos nuits 
sont agitées, que votre estomac digère mal, que vos facultés se 
troublent, ayez immédiatement recours aux 

PILULES- PIN, 
qui reconstitueront votre organisme affaibli et déprimé en ren-
dant à votre sang sa richesse amoindrie, à vos nerfs leur résis-
tance défaillante. 

Les Pilules Pink, régénérateur du sang, tonique des nerfs, 
sont un remède d'une puissante efficacité contre la neurasthénie 
et toutes les maladies provenant de la pauvreté du sang ou de 
l'affaiblissement du système nerveux. 

3 fr- 50 toi boîte, J 7 fr. 50 les six boîtes, dans toutes les Pharmacies. 

CITATION. — Lieutenant Baritaut : « Trèi 
bon officier, d'une bravoure exceptionnelle 
qui commande avec autorité une cornpagnii 
de mitrailleuses. 

» Les... a fait, preuve au combat des plui 
belles qualités professionnelles et obtenu d? 
sa troupe des résultats remarquables. » 

MARCHE du 12 mai. - Cours pratiqués : 
Mais, 34 fr.; graine de balais, 22 fr.; pom 

mes de terre. 23 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 3 fr. 90; jambon, â fr. 80; jamboi 

coquille, 4 fr. 50. Le tout le kilo Ja",U01 

Poulets, de 10 à 11 fr. la paire 
Œufs, 1 fr. 75 la douzaine. 

Baïass 
AU CHAMP D'HONNEUR. - Sont morts non, 

la patrie, les soldats Paul Mussotte, de Ba'zas 
Jean Béziade, de Birac; Pierre Réau, de Cudos 

GENDARMERIE. - M. Clément Valeille 
Manet, maréchal des logis chef à cheval S 
Montendre, détaché aux armées, passe à Bazas 
PagèsmrêtralTéent dU' maP(5c,îal dcs loSis che'' 

ETAT CIVIL du 8 mai. 
Décès : Marie-Jeanne Dupiol, 4 mois. 

tempe du Département 
Le Bouscat 

CITATION. - A l'ordre de la division, Henri 
Pasqueraud, sapeur : «Volontaire pour l'exé-
cution d'un coup de main, s'est brillamment 
comporté. A pénétré dsfns un abri allemand où 
11 a été reçu à coups de pistolet. A vigoureu-
sement riposté à coups de grenades et a fait 
allemands » ennem1' tuant alnsl tr°l& soldats 

Ce brave habite 20, rue Coudai. 
ETAT CIVIL du 6 au 18 mai. 
Naissance : Marcelle-Marie-Anna Crlbeillet chemin Lamothe, 107. 
Publications : Adolphe-Louis Cerôai, chef 

d atelier, 193, boulevard Godard, et Marie-
Yvonne Pavaln, sans profession, êl3 boule-
vard Godard. ' W"U1E 

René-Léonce Caro, employé des contributions 
directes^ 8, avenue M.-Berthelot, et Jeanne 
Anne Bécas, sans profession, 4 rue Jules-Ferry. ' 

c£lteaudunerre FerTe^01' 71 an*' I»' ™. de 
Llbourn» 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. - Le notà-
me Devos, déchargieant un wagon de pom-
mes de terre à la gare, a gardé deux sacs • 
deux mois de prison. Il est, en outre, con-
damné à quatre mois de prison pour vol de 
trois sacs d'avoine. 

— La lemime Blanche Dumas, domestique 
au service de M. Claverie, à Saint-Aubin-de-
Blagnac, est condamnée à quinze jours de 
prison pour vol de linge an préiudjce de 
son patron. 

CITATION. — A l'ordre du régiment, Fran-
çois Lanoire : «Soldat très courageux et éner-
giquet; au régiment depuis sa formation. Pen-
dant les combats des... s'est particulièrement 
distingué par son entrain et son courage en 
s élançant à l'assaut des positions allemandes, 
donnant ainsi à tous le plus bel exemple de 
sacrifice et de sentiment du devoir. » 

CAISSE D'EPARGNE. - Opérations effec-
tuées à la Caisse d'épairgne pendant le mois 
d'avril et le premier trimestre de 1917 : 

Versements : Centrale, 94,218 fr.; succursales 
131,929 fr. ; ensemble du mois d'avril, 226,147 fr' 
Rappel des versements du premier trimestre 
847,778 fr.; ensemble des versements, 1,073,925 
francs. 

Remboursements j Centrale, 29,939 fr.; suc-
cursales, 55,884 fr. ; ensmble du mois d'a-
vril, 85,823 fr. Rappel des remboursements 
du premier trimestre, 390,517 fr.; ensemble 
des remboursements, 476,340 fr. 

Excédent des versements : avril, 140,324 fr.; 
premier trimestre, 457,261 fr.; excédent total 
depuis le 1er janvier, 597,585 fr. 

ETAT CIVIL du 4 au 11 mai. 
Naissances : Alphonse-Pierre Lefèvre, rue 

Président-Carnot, 68; Marie Eidouaria, route 
de Montagne; Myrième-France-Christiane To-
lentino, rou.te de Montagne; Maurice-Joseph 
Itey, route de Montagne; Georges-Désiré Rou-
quette, route de Montagne; Adrien-Adolphe 
Barrât, rue Beauséjour. 

Publications : Roger-Pierre Viger, caporal 
au cadre des prisonniers de guerre, à Blaye, 
domicilié à Bordeaux, et Marie-Thérèse Cor-
bel, sans profession, chemin de la Bordette, 
à Llbourne. 

Raoul-Valentin Faure, sergent rengagé au 
54e colonial, domicilié à Borneuil (Charente 
Inférieure), et Charlotte Potet, employée do 
commerce à Bel-Air, Llbourne. 

Décès : Marie Toulouse, épouse Déchartres, 
cultivatrice, 56 ans. rue des Bordés; Marie-Eu 
?ène - Maurice Varaillon, entrepreneur de 
ransports, 30 ans, cours de Tourny, 52; Jo-

seph-Auguste Reiffers, dentiste, 39 ans, rue 
Gambetta, 73; Jean Lestrade, quincaillier, 59 
ans, rue Pline-Parmentier, 32. 

Transcriptions : Pierre-Alexandre-Antonln 
Thierry, 61 ans, décédé à Paris, le 19 jan-
vier 1917. 

La Réole 
CITATION. — Soldat Jean Lasserre, à l'ordre 

du régiment : 
« Pourvoyeur d'une section de mitrailleuses 

très brave et très courageux. Alors que tous 
les servants de la pièce avaient été mis hors 
de combat, a spontanément rempli avec beau-
coup de sang-froid les fonctions de chargeur 
au moment d'une forte contre - attaque dé-
clanchée par l'ennemi. 1 Deuxième citation. 

Situation général» «la 13 Mai 
Bureau central météorologique de ParL 
Des pluies sont tombées SUT l'ouest de l'Eu 

rope. En France, elles ont été accompagnée' 
dorages. On a recueilli: 13-/" d'eau à Cher 
bourg, 4 à Biarritz, 2 à Paris, â Lorient et i 
Bordeaux. Ce matin, ie temps est nuageux 
brumeux dans t'Est, couvert dans l'Ouest e! 
le Nord, où l'on signale encore des orages. 

La température reste très élevée sur nos ré 
gions. On note à sept heures : 12° à Calais 14 S 
Cherbourg, 17 à Nantes, 1S à Paris et à Bor 
deaux 19 au Mans, 20 à Nancy et à Marseille 
21 à Clermont-Ferrand, 23 à Besançon et i Nice. 

En France, des pluies orageuses sont proba 
bles; elles seront suivies d'un abaissement do 
la température. 

"-•.■3DUITS RESiNSUK . 
Londres. 12 mal. 

Essence de térébenthine. — Soutenue et 
calme. — Disponible, 53 sh.; mai-août, 54 sh.; 
septembre-décembre. 55 si». 5/8. 

Résine. — Disponible. 32 sh. 3. 

MARCHÉ AUX PETiTS PCMS 
Arbanats, 14 mai. 

Le marché aux petits pois s'ouvrira mardi 
15 mai, sur l'emplacement habituel, de 19 è 20 heures. 

Csstrcs 13 m&l 
Le marché aux petits pois s'ouvre h Castre! 

aujourd'hui 1-1 mal, à 7 heures du soir. I! 
sera tenu tous les soirs à la même heure. 

Economisez le Sucre 
et améliorez voîre santé 

en buvant du » MALT KNEIPP» qui, pai 
sa couleur, sa saveur et son arôme, rem 
place le café dont il supprime les grave! 
inconvénients et, déjà sucré par lui-même, 
économise 50 % sur la quantité de suer-
nécessaire. 

"SVSALT KNÊIP" 
produit français, de PROSPER MAUREL, ? 
Juvisy-sur-Orge (Seine-et.-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. 

Le 0frec(fur;M.GOUNuUILHOU 
, f^S^^L* G- BOUCHON 
Imprimerie GOUNOUILHOlT 

Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

RHUMATISMES 
GOUTTE, DOULEURS, SCIATIQUE 

La Touche, par Soimac (Gliareate-Iaf™). 
Monsieur, 

Depuis cinq mois, j'étais atteinte d'un rhuma-
tisme-sciatique qui me faisait horriblement soul-
frir et m'empêchait de marcher. Après avoir 
essayé beaucoup de remèdes qui ne m'appor-
taienTaucun soulagement sensible, j'eus labonne 
idée d'essayer le Traitement du Chartreux. Après 
le premier llacon, j'ai pu reprendrs mes occupa-
tions, et au troisième j'étais complètement guérie. 

Enchantée du résultat, je tiens à vous remer-
cier et vous autorise à donner à ma lettre la pu-
blicité qu'il vous plaira. 

Madame EERJON. 

fce TRAITEMENT DU CHABTREUX guérit toujours 
radicalement toutes douleurs: Oautta, Bhmnatiamea, 
Soiatique, Lumba.go, Doulaxirs intercoatalea, etc. ce trai-
tement tamise le sang, détruit et expulse non seu'ement 
il'acide urique, qui est le témoin de la maladie, maia lea tonnes 
'qui en sont les auteurs. 
i Le TRAITEMENT OU CHARTREUX est un composé 
déplantes dépuratives absolument inoffensives; il sapplique 
j* tous les âges et ne nécessite aucun changement dans le 
|régime habituel du malade. 
Demandez à M. MALAVANT, 19, Rue des Deux-Ponts, à Paris, 
lia Brochure gratuite et franco, VOUS VOUS GUÉRIREZ VOUS-MEME. 
jPSHX du TRAFTEBSENT du CHARTREUX complet : 9'50, franco 10fr' 
(S» VENTE AU DÏPÔT GIÉNÉIUL: Ph;

«MALAVANT,19. Rue d8»D»ux-Ponl«, àParll 

W KT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES, 

gez chaque flacon dans une boîte scellée avec le Timbre 
« bleu de l'Etat Français et la Signature doxa Marie. 

VENTE PUBLIQUE 
d'Oignons 

Le mardi 15 mal courant, à 
deux heures et demie après-mi-
di, à la gare Bordeaux-St-Jean, 
petite vitesse, ministère de M. 
A. BOORDAGEAU, courtier as-
sermenté, il sera vendu publi-
quement aux enchères 

Un Wagon Oignons 
de Valence (Espagne), huit mille 
kilos environ. 

Renseignements chez le Cour-
tier, à la Bourse, et chez M. 
Ul. Géraud, 45, c. Alsace-Lorrno. 

Ouvriers chai et capsuleuses 
demandés, 76, cours Balgueri( 

Qj| ddo jne ouvrier coiffeur, 130' 

oh. i, 
i. mois, couché, nour., ca-

r. d. Vivants, La Bastide. 

Ofl'» VIN ROUGE EXTRAOn1'1" Ou oo 11, r. Poyroniiel OU oo. 
VINICOLE NOUVELLE 

C IH D C 4« Norman die pur jus 1*1 Unt extra, 40 fr. l'becto. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG AXASSE, 190, r Judaïque, Bx 

fîTrSÎ n p,rCorrespoB(Iaiic« on 121eçras 
S I (-> M II àO'SOl'uno. Résultat sûr. 
U 1 Llil! Brochure et 1" leçon O'78 

SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIQUE 
0E e0R0EAUX.I5.rae Pré»8t« 

Traitements des VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzaptf, 3, pl. Parlement, Bdse. 

m dem. bonne t. faire. Prend, 
adr. 94, c. Saint-Médard. 

ON demande ouvrières tailleu-
ses 84, rue Dav.-Johnston. 

POTION» DARBEL 
Guërison certaine des 

RHUMES, 
ASTHME, EMPHYSÈME, 
BRONCHITE CHRONIQUE. | 

Action immédiate 
Résultats surprenant* 

Le Flacon 2 fr. ** 
76, Rue RéaumuK 
Paria et t*" Pa1*", 

Bordeaux : Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale. des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunls. 

Angouieme : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Copnae : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Anglbeaud. 
Rochcfort : Pharmacies Olllvier, Bonis et Fontaine. 
Xa Rochelle: Gd« Phi« du Progrès, Phi°> Centrale et A.Paillée. 

Pr tombe-
'reau et bala-

euse demies 105, rue d'Ornano. 

LOCATIONS MACII. A KCRiaiï 
Underwood, Remington Yost, 

autr. marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Bter-Oftice, 52, all.Tourny.T.9.01. 

;HARRETIER3, O uvriers et apprentis malle-
tiers, garniture et fût, dem. 

m™ GEY, 19, r. Esprit-des-Lois. 

C OMESTIBLES1 à céder. Recet. 
300 fr. p. 2our Bénéf. annuel 

, 15,000 fr. Prix 8,000 fr. On se re-
t tire. P. Rous, 25, T. Dubourdleu. 

)n d<ie méniîo jardinier pr«Cau-
déran. Réf. Ec. Lorris, Havas. 

ON demande charretier. Ser-
peau 52, quai Bourgogne. 

nU dem. acheter bureau tabac 
UI1 dans la Gironde ou dép. 
limitrophe. Ec. Dey, ll.pl.Tourny 

nu dem. de bons ouvriers pein-
UN très, 7 fr. 50 par jour. S'adr. 
32, quai Bourgogne, Bordeaux. 

A CEDER Mercerie-Teinturerie 
et 2 chambres garnies payant 

loyer. 250' bén. p. mois. Px 1,800t. 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bx. 

Belle petite voiturette à vend., 
torpédo 2 places, 6 HP, 2 cyl 

ou échanger avec voiture Ford 
si possible. Lefebvre, 13, r. d'Ares 

D dé jne homme 16/17 ans, conn. 
douane, régie. 80, q. Paludate 

Ï EMANDE pont-bascule ooeas. 
Théron, 11, rue Bardineau. 

A 
chète bordelaises 0.42 c. pièce, 
BorSx-Authentiques, Bourg. 

Dem. empl. con» mémoires, trav* 
peinture. Lafaye, 10, r. Garât. 

Modiste demandée pr banlieue. 
S'adr. Maison du Télégraphe 

CHEVAL 8 ans, 1 m. 54, à ven-
dre. 55, cours de Tourny, Bx. 

nu achèterait maison et jardin UN de 25 à 40,000 fr., quartiers 
Aquitaine, St-Genès, Pessac ou 
boulevard. Ec.Rambert,14,r.Régis 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEU et O, 1, S, 5, 7. cour» 
du Pavé-des Cbartrons, BOR-
DEAUX, 3e chargent de toutes 
formalités de douanes: Impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 14-80 

Â |f CH.VMliiti-.W OU MILIEU V. SALLE A MANGE» 
70 — cours a'Albret - 78 

«AEIFREUSE A TRACTION, vUU bon état, prix modéré. 
Ecrire: Pages, Havas, Bordeaux. 

ICC flacons vides de moutarde 
LS-O TJOÎIIT 
sont repris par les épiciers. 

I IUDCIID-ROGNEUR deman-LlinCUn dé de suite. Œillet-
Beyris, papiers, r. d. Argentiers. 

AV. épie., cuis, à erap'w. Recet 
120 fr. pr jr. Maladie. Pet. prix. 

S'ad. Agoe Gio, 34, r. Servandoni. 

pftjQTEÇ Jeune fille, 7 mois 
fUO I Eu stage, cherche place 
pair ville ou campagne. Lasser-
re, 23, rue du Loup, Bordeaux. 

TRIANON-THÉATRE ^r^ï'^^T 
Tous les Soirs, d S h. 45 — Dimanches, en matinée d 2 h. 30 : 

« FAMILY-HOTEL » 
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN 3 ACTES 

Location sans Irais de % à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

e
V
n

e
g

n
ros Parfumerie LYSORINE 'IZâusf 

Oamlonnago 
8EIQNOURET Frères 

UAN 
— Vastes Entrepôts — Transit 

HÏ-HÏ-HG-SS, Hue Mandron 
(Téléphone 196), Bordeaux. 

EC BM^àl S É? TTC SB et SURVEILLANCES en TOUS PATS 
EnB Xa9> BOB B EI39 pour Mariages,Divorces. Procès, Vols,etc. 

AS"" A.DK V E R T U RY.Eï-P' delaSûretéPablique, D',ïl,r. Boudet, Bx 

AISON J. MAURIN 
Café EXCEL : 2 fr. 40 le demi-kilo 

itTELIEHS DE LA MARBRE 
31, Rue Esprit-des-Lois, 31 — Bordeaux 

Chronomètres, Sët-rsctcixits», Uoclis 
arum&Ues, îiongues » "\7"-u.©» , 1VXorî-ti-o fil 

moparatlons, "\7"©n.t©, ii-clynt 

Mllc MEYRE 
HZ — Rue JudaSqne — 82 

BORDEAUX 

BBODEBIES 
EN TOUS GENRES 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

EE PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V °.r AL ARY, SU I WHEM&C'.e.Bordeaux 

Peintres ef Selliers 
s' demandés à la O des Tram-
ways de Bordeaux. S'y adresser 
rue du Commandant-Marchand. 

M écanicien autos demandé, bon 
metteur au point, gros salai-

re. Ecr. Nires. Ag. Havas, Bdx. 

Inglaise ou Américaine bonne 
\ enf. d<we, 67 bis, c. Martinique. 

A0T0-LEÇ0I 
BREVE!GARANTI 

251 Judaïque ̂ «A^r 
J 'ACHETE t<: meubles, coffres-

forts, débarras cause départ ou 
décès. CLAVERIE, 15, c d'ïlbret. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. bi de Caudéran, Bx 

a Mato HACHAQ 
' Chlxurgien-Dentlste 

SI, quaido Emarge jna 
BORDEAUX 

txtnttion - Stlas - Appâta» 

TEINTURERIE, 3, m iHura, 3, h 

E'JSIMB LATASTE MMU»—| 
Roplongeage de Tlrau* 
INAGE CONFECTION • FLOTTE I 
Travaux cour Confrères __J 

606 Voses urinaireSi GUÉRISON DE LA 

contrôlée ptt l'analyse ia sang. Clinique WASSERfflâNN. 
28» rue Viial-Carles, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
10, ru© Margaux — Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR d'une proprié-
té rapport et agrément près 

Bordeaux. Paiement comptant. 
Ecr. Déiès, Ag. Havas, Bordx. 

M r, 46 a., 1. o. m., ay. fait corn, 
vins et aliment., b. inst., réf., 

fts» gar., dem. emp. conf. ou rep. 
Au bes. s'intér. Discrét. abs. Si 
bes. a. pair j. mise au courant. 
Ecrire L. Touray, Havas, Bordx. 

torp. 4 cyl., 2 et 4 pl., 1913, 
i Garage 33, r. Lebrun, Bx. 

AU DEMANDE p. prop" Méri-
UHgnac paysans: mari agricul-
teur, femme soigner bétail. S'a-
dresser 31, ch. Cossus, Bouscat. 

VILLA ESTIVALE DE 5 PIECES 
dans un bel enclos de 1.000 m. 

carrés, bord rivière, s ki:omôtr. 
de Montauban. Situation choisie. 
On vendr. meublé. Ec. Intermé-
diaire du Sud.Ouest, Montauban 

Qdôs 7, r. Eugè-
ne-Delacroix. 

I J'achète MOBILIERS complets! 
RICHES KT SIMPLES 

Bon prix, au comptanl. 
Déchérat, 39, cours fiitoet. Botimig 

A » MAISON, 102, cours de 
¥. Verdun, Visible 9 à 10 h. 

Jne homme 27 a., disp. qq. heur, 
par Jr, cherche occup. quelc, 

oommto prêt. Ecr. Nivas, Havas. 

Interprète courant anglais, ara-
be, français demande place. 

M. Puikle, Agence Havas Bdx. 

Téléphoniste expérlmt* dés. em-
ploi. Ec. Mary. r. Larmée, 4. 

1» Superbe machine UNDER-
WOOD 3-14, go" char., dern. mod., 
ay. servi un mois. Occ. exceptUe. 

2<> Machine UNDERWOOD 3-12 
grd char,, dern. mod., un mois 
de service. Occasion réelle. 

3o Mach. à écr. Remington 10, 
dern. mod., bon état, pet. prix. 
Inter-Office, 52, all.Tourny.T. 9-61. 

K1NA MIGHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un liINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON ! UN MICHELOT ! 

PU ATC AIIY SUIS VENDEUR UnAI CAUA de suite, en Gi-
ronde et Sud-Ouest, Limousin, 
Dordogne, Charente et t» départ'", 
de plus de 200 Domaines à tous 
les prix. Oocasions, de 35,000 fr. 
à 2 millions. Immeubles, villas, 
usines, moulins, chutes d'eau. 
Renseignements et photos. Ecr. 
à M. Jean MAZAURIER, négo-
ciant en propriétés, à Limoges. 
Séjours à Bordeaux chaque mois 

AU prendrait à bail, banlieue 
Un de Bx, pet. propriété, mai-
son de plain pied non meublée. 
Proposit. M. E. Gautier, Caudéran 

AU DEMANDE un placier et un 
Un expéditionnaire connaissant 
épicerie en gros. S'adresser rue 
Ausone, 21, 10 heures à midi. 

chat de mobiliers et V objets 
anc. et modem. 1, r. Prosper. 

Dame dactylo, connaissant es-
pagnol, désire place. Référ. 

Ecr. i Alker. Ag. Havas Bordx. 

Sténo-dactylo début'», posséd. 
dipl. da° emp. Ec Irène, Hav». 

P rofesseur latin - tranc. - grreo, 
g place d'Aquitaine (au 1»). 

JE HE FUME QUE LE NIL 

TONNELIERS %lvl^i 
demandés, 93, rue Mandron. Très 
bonne journée assurée. 

nu DEMANDE mécanicien com-
UH pètent, même mutilé ou ré-
formé, pour visiter chaudières. 
S'adresser 9, rue Caussan, Bx. 

C OCHER LIVREUR sachant 
bien conduire et soigner che-

vaux demande place. Ecrire à 
Jean Alfred, 112, r. Mandron, Bx 

LA BAIOflnETH 
«■m ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 

TOUS LES MAITRES DU DESSIN 
/ SEIZE PAGES 

/ HUIT PAGES EN 4 COULEURS 
ne coûte que 
25 Centimes 

dans les Magasins et Dépôts île la « Petite Gironde j 

Collection complète de La Baïonnette .„ 
6 volume» cartonn.fs. Le volume : 4 francs. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, rai 4» tmatt S 

ICHE IERIDIONÂLE 
SOCIÉTÉ ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 

Au capital île 2,000.000 de francs divisés en 20,000 Actions de 100 tr. 
Siège social : 40,42,44, 46, route de Toulouse, AGEN 
Statuts déposés chez M* DE LACVIV1ER, notaire à AGEN 

J\IT confectionneur, installa-
- tion machines à coudre avec 
banc force motrice à vendre. 
S'adresser 11, passage Sarget, 11 

njj DEMANDE apprentie, petite 
«" vendeuse appointées: petit 
garçon de courses. — S'adresser 
56, cours de Tourny, 56, Bordx. 

Tours de Cou. Boas et EWIes 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Goura Olsace-Lomlne 121 

k m Ovations de 500 fr. 6 OfO nets 
Intérêt annuel: 3© francs nets d'impôts présents et futurs 

Payable par semestre : les l" Juin et 1» Décembre 

, Ces Obligations son^amZlfabtten so«n^e° 
du ;« Décemore 1926, au pair, par tirages au

 r

S°L{ja£l?" fh 
sous réseroe de remboursement anticipé a partir de im et de 
rachats en Bourse. _ 

Prix d'Emission : 490 f r. 
Payable en une seule fols, en souscrivant. 

L'Emission sera ouverte le 15 fff 1B11. 
A partir du i« Juin prochain, le ,Pri.V'j'm'™*i

1
on 

augmenté do 1<Ï5 chaque quinzaine, pour 
intérêts courus. 

Lea Souscriptions et VersemenU\ sont reçus dès ce jour . 
A la Banque Richard Klehe et C", à Toulouse, et dans ses 

A la Banque aih^rdeaux,h^a^,*v»mS^M)W 

On peul ̂ ^aUaua
o

n
ompte_1.1. Société, au Crédit Lyonnais^ 

!$ VRRETIERS sérieux dem«» 
i.mai de Paludate, 19, Bordx. 

t iJ£liAilV M- GRIFFEL rece-
biltlnUA vra dimanche 13 
courant un convoi de ponettes 
tous genres, tous prix, bien at-
telées, 21, r. Montméjan, Bastide. 

■eune «lie dacWcwompt bre. J vot honnes refér. Ecrire . J. 
DURANT^Ag^ce Havas Bordx.. 

Ps-unll dimanche 6 mai chaîna 
ôr av plaquette aluminium et 
°,r.î «înv iruerre Verdun 1916. i Sf/wl r da Temple. Réc> 


